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dé Provencher était le candidat « 
progressistes et des libéraux et 
réélection était assurée. 


M. Beaubien assure ue M. McFad: 


d'autres papiers de nomination. 


On se rappelle qu'à l'automne der- 
nier il se passa plusieurs jours avant 
due fût connu le résultat dans Pro- 
vencher, chaque candidat état procla- 
mé tour à tour élu. Voici que M. Beau- 
bien est cette fois le premier dans 
tout le Canada à connaître son sort. 


rales. 


‘L'ancien ministre de 


la justice, de retour de cette 


vince, est convaincu que les libéraux y feront d 


gains considérables 


Québec — “Je suis foncièrement con- 
vaincu que dans aucune des provinces 
du Dominion,.l'hen. M. Arthur Meighen 
ne peut augmenter le nombre de ses 

candidats élus et que dans quatre où 
cinq de ces provinces le nombre en 
sera diminué”, « déclaré l'hon. M. Er- 
nest ‘Lapointe en adressant la parole 
au club de Réforme pour transmission 
extérieure par le poste de radio CKCV 
de Québec.’ ÿ 


___“Je vous apporte ce soir, a"dit M. 


Lapointe, des pronostics de la prochai- 
ne élection. 

“Dans Montréal, l'hom. M. Cardin 
nous assure remporter tous les anciens 
sièges et deux nouveaux. Mais j'arri- 
ve d'Ontario et parlons d'abord de cet- 
te province qu" nos adversaires con- 
sidèrent comme leur château-fort, 

“En Ontario, 1 y avait 10 libéraux, 
76 conservateurs et deux progressis 
tes. Cette année, .nous somimes assu- 
rés que les deux sièges d'Ottawa se- 
ront au parti libéral;-que South Ren- 
frew élira M. Murray, notre candidat, | 
et que Storborn choisira le réprésen 
tant de M. King. 

«: “Les deux Témiscamingue, représen- 
tés l'hiver dernier par deux conserva- 
teurs, seront à nous cette année} Dans 
Témiscamingue-nord, il y avait deux 
Mbéraux et un conservateur sur les 


rangs. Cette année il n'y a qu'un libé- |. 


ral et il emporiera Je morceau. Dans 
Témiscamingue-eud, le censervateur 
ne fut élu que grâce à la division des 
votes entre le candidat libéral et un 
candidat ouvrier. Cette année les ou- 
vriers du district minier ont décidé de 
supporter les libéraux, et ça nous as- 
sure la victoire. 

“Dans Wegland, je suis certain que 
M. German ser> élu par une forte ma- 
jorité. A Weëldnd City nous avons êté 
l'objet d'une réception gathousiaste et 


manufpeturière des instfuments agri- 
coles, les gens s'aperçolvent qu'en dé- 
ee “patrie “ra | 4 

ve. les usines Dleine nc- 
et ils nous do leur appui 
que çs continue. M. Scott David. 


candidat 

La “Gérsra: Motors Co.” est 

à agrandir ges établissements et ew 
ploie actuellemeut plus d'hommes que 
jamais dags son histoire. Dans: le 
cpmté de Kent, jai parlé à Chatham 
et à Wallaceburg ; cela suffit pour me 


« 


candidat, sera élu par ay _ moins 2,000 
voix. 

“Les trois comtés d'Essex sont mix- 
tes, Nous avons de bonnes chances 
dans les trois, mais on peut en comp- 
ter un comme absolument sûr. Le 
candidat conservateur d'East Lambton 
fut élu par 48 voix l'automne dernier, 
et {l y avait un candidat libéral et un 
candidat progressiste sur les rangs. 
Cette année le libéral est seul contre 
le conservateur et sa victoire est sûre. 
Le comté de Northworth, autrefois re- 
présenté par le sénateur Rankan, élira 
M. Wellington Hay: 

“Dans North-Oxford, le Dr Suther- 
land qui fut renversé par “ïné.faible 
majorité l'an dernier reprendra son 
siège à la Chambre des Communes. 
Le comté de South-Oxford nous est as- 
suré grâce au tarif Robb. East-Simcoe, 
comté souvent libéral -élira cette an- 
née M. Grant.” 

———— 2-25 2 — 


M. Kiny dans la Nouvelle- 
7“ Ecosse 


Abtigéaist —. Les surplus dans les 
comptes publics, les ftéductions, des 
taxes, la loi des pensions au vieil âge 
et la question constitutionnelle, tels 
furent les sujels traités ici par l'hon. 
Mackenzie King, chef du parti libéral. 

“Parleznous de Wall Street”, cria 
quelqu'uñ qui regardait à travers une 
fenêtre de la patinoire. 

“N'est-cé pas là un bel exemple des 
méthodes conservatrices”, demanda M. 
King. “Cet oiseau de nuit montre sa 
tête dans une fenêtre, crie et se saur- 
ve”, 

! Le chef de l'opposition continua son 
discours, en disant que le pays en gé- 
néral était dans un état de prospérité 
florissante à la suite de la réduction 


des taxes cette année. 


Le chef libéral à terminé sa tour- 
née dans la Nouvelle-Ecosse :A Port 
Hawkesbury, sur l'Île du Cap Breton, 
une terrible tempête chassa la foule 
qui alla se réfugier dans lhôtel de 
ville. . Ici, dans la division d'Antigo- 
nish-Guysboro, la foule remplit la pati- 
noire dès le début de l'assemblée. 

De 2—— 


SAINT-JEAN, N.-B —- L'Association 
du Barreau canadien a réélu pour la 
onzième fois comme son président sir 


.1 James Aïkins, lieutenant-gouverneur 


du Manitoba. 


LISBONNE -—— Huit personnes ont 
été tuées et 200 blessées dans ün trem- 
biement de terre sux îles Aèares, 


Juste retour des vicissitudes électo- 


acciamation le 1, sep- 
tembre comme progressiste-libéra). 


LES ELECTIONS 
On estime qu'elles vodt coû- 
ed e deux millions 


Ottawa — Tout près de 80,000 erm- 
ployés seront sous la direction d’un 
seul honime au Canada avant le mi- 
lieu de septembre pour thettre en mar- 
che la Loi des Elections le 14 septem- 
bre prochain. Le directéur des élec- 
tions, le colonel O.-M. Biggar, doit 
avoir sous ses ordres le nombre sui- 
vant d'employés; 
Sous-officters-rapporteurs 
Greffiers de polls 


; teurs ruraux-......, . 20,000 
Officiers-rapporteurs ......:.. 241 
Gref s d'élection ,......... 241 

À s de-révision .......i.  : 200! 
‘r{lén'éoûte près de deu$ millions a 


pays pour rémunérér les services de 


ces employés et les dépenses d'admi- 
nistration. relatives à la compilation 
des votes. En 1921, le gouvernement 


L'an dernier, il eñ cofita au pays 
1$1,700.000, et la même somme sera eti- 
core dépensée cette année. 

Outre les employés du : gouverne- 
ment, chaque candidat est autorisé à 
placer un agent dans les 28,000 polls 
du Dominion, ce qui fait 100,000 per- 
sonnes de plus à ajouter à ceux qui 
sont placés pour recevoir les votes. 
Ces derniers ne sont pas payés par le 
gouvernement. Cela ne cemprend pas 
hon plus la pêtite armée de volontaires 
ou de personnes rétribuées qui aident 
tes candidats en dehors des bureaux 
de votation. 

=——— 222 — 
On va chercher des moisson: 
neurs à la cour de police 


Moose Jaw, Sask. — Par suite de la 
pénurie de moissonneurs, la cour de 
police ici ressemble à un bureau de 
placement nù.les fermiers s'assem- 
blent pour trouver des hommes. 
paient l'amende et les frais de ceux 
qui sont poursuivis pour de légers dé- 
Hits et les emmènent chez eux. 


eut à payer plus que cette somme 


Is |. 


tre parenthèses à la suite du nom de 
là cireonseription "indiquent le résul- 


et la majorité, Lnstérique précédant 
le nom d'un candidat indique le député 
sortant de See Ras 

._ Manitobs (17 députés) 
Brandon /(P., 988) — D.-W. Beaubier 
(C.), xRobert Forke (LP) | 

Dauphin :(P., 219) — J-L. Bowman 
(C.), XW.-3. Ward (L-P.) 

Lisgar (P:, 376) — W.-J. Rowe (C.), 
xi-L. Brown (L-P.) .: # tt 

Macdonald (P:, 2,068) — xW.J. Lo- 
vie (P.), VE. Schwéltzer (C).  * 

Marquette (C., 185) — ‘xCol. H.-A. 
Müllins (C.), 3-A. Glenh (L.-P.). 

N wa (C., 129) — T6. /Murphy 
(C.), Robert Milné (P.), 

Nelson (P., #42) — Joseph Myers 
(C.), xT.-W. Bird (P.,). 
”. Portage la Prairié (C., 851) — E.-A. 
McPherson (L), #Hon. Arthur Mel- 
ghen {C.). ÿ 


Provencher (P:, 80) — xA.-L. Beau- 


bien : (L::P.), acclamation. 

Selkirk (C., 512} — 4Col. H.-M. Han- 
A Tru RL TTIUES - 

Souris (P., 251) k Willis (C.), 
xJames Steedsman (P.} ? 

Springfield (C., 6535) — xThomas 
Hay (C.), Dr E.-D. Bissett (L.-P.), T.- 
H. Dunn (Ouv.). | 

Saint-Boniface (L., 1,919) — xDr J.- 
P. Howden (L), Joseptr Bernier (C.), 
Aflan Meikle (Ouv.). L 

Winnipeg Nord: 4(Ouv., 899) — Dr 
GB. McTavyish (L), R.-R. Knox (C.), 
ZA.-A. Heaps (Ouv.) 

Winnipeg Centre-Nord (Ouv., 1,216) 
— JA. Banfield (C.), xJ.-S. Woods- 
worth (Ouv.). 

Winnipeg Sud (C., 1,617) — J.8. 
McDiarmid (L.), xHon. Robert Rogers 
(C.). : 4 > 

Winnipeg Centre-Sud (C., 4,962) — 
J-T. Thorson (1), xW.-W, Kennedy 
(C.). trs 

Saskatchewan (21 députés) 

Assiniboia (L., 1,232) — xRobert 
McKenzie (L.), Joseph Hill (C.), S. 
Burchilk-(P.). 

Battleford Nord (L., 1,507) — xC.R. 
Melntosh (L.); C-E. Long (C.). 

Battleford Sud (L., 1,112) — xJohn 
Vailance (L), JA Hagerman (C.), 
A.-L Leurez (P.). 

Humboldt (L., 676) —- xA.-F, Totzke 
(L.), E.-8S. Wilson (C.). 

Kindersleéy (P.;: 1,017) — J.-A, Dowd 


1. (L.), xA-M. Carmichael (P.), 


VOYAGE DE LA SURVIVANCE FRANCAISE 


On arrête en ce moment les des i des réceptions 
| dates Dalle de Ouai 


‘" à Ottawa, Montréal, Saint-Jean, Trois-Rivières, Ni- 


qui seront faites aux 


colet, Québec, etc. 


Montréal], — Le voyage de la Survi- 
vance Française de l'Ouest à l'Est se 
fera cette année du 18 au 24 décembre, 
ännonce M. Henri Lacerte, président 
de l'Asëbciation d'Education du Mani- 


toba et directeur de l'excursion, qui est 
arrivé lundi à Montréal pour régler 
avec les autorités les détalls de la 
grande réception officielle qui sera of- 
ferte à nos frères de l'Ouest. Lundi 
M. Lacerte s'est arrêté à Ottawa où il 
a rencontré M. Edmond Cloutier, se- 
crétaire de l'Association d'Education 
d'Ontario, et plusienrs perscnnages off- 
ciels qui se sont empressés de lui offrir 
leurs services en l'assurant de la joie 
qu'ils éprouvaient à l'annonce de cette 
seconde visite en groupe des Cana- 
diens français de l'Ouest. Blen qu'au- 
cun programme définitif n'ait été àr- 
rêté, il est entendu que la capitale re- 
cevra les visiteurs officiellement et 
chaleureusément. hs 

A Montréal M. Lacerte et les repré- 
sentants de chemins de fer qui l'ac- 
compagnent renoantreront, Aussi. les 
autorités et-arréterant les grandes li: 


[A 


gues de la réception qui sera offerte à 
la “Survivance” les 20 et 21 décembre 
prochain. De Montréal ils se rendront 
à Saint-Jean, Trois-Rivières, Cap de la 
Madeleine, Nicolet et Québec, :où ils 
feront les mêmes arrangements. 

(M. Lacerte compte que plus de 300 
de nos compatriotes des prairies fe- 
ront le voyage de la Survivance et pas- 
seront le temps des fêtes dans le Qué- 
bec. Cette année encore les trois pro- 
vinces de Manitoba, Saskatchewan et 
Alberta seront représentées dans l'ex- 
cursion. 

Les trains spéciaux du Canadien Na- 
tional et du Pacifique Canadien par: 
tiront de Winnipeg où se réuniront 
tous les excursionnistes, S'N fant en 
juger par l'enthousiasme des person- 
nes rencontrées et la Cordialité des ré- 
ceptions qui accueillent lei le délégué 
officiel de, l'Ouest, ce second voyage de 
la Survivance aura un succès au moins 
aussi grand que celui de 1925, alors 
que le train spécial du Canadien Na- 
tiona] qui transportait les 310 “Survi- 
ranis” fit une tournée triomphale à 
Wavèrs le Québec. 


4 | 


_—— xMalcolm Mc- 

Let (L:), Herbert-É| Keown (C.). 
Melville (L:, 3,003) — xHon. W.-R. 

Motherwelt (Li), J.-A:M. Patrick (C.). 
Moose Jaw/(L., 298) — xJ.-G. Ross 

(L); Wellington White (C.), R-M. 

Johnson (P.). ï 

‘| Prince-Albert (L, 2,663); (élection 


“partielle, L., 5,261) -— xHon. W.-L: 


Mackenzie. King (L.), 3.-G. Diefenba- 
her (C). -: ' 

Qu'Appelle (P., 672) — W.-W. Lynd 
(C.}; xJohn Millar (L:-P:). . 

Régina (L. 2079); (Election .par- 
tielle, L., acel) — xHon. C.-A. Dunning 

à AO | —— 
Rosetown (P., 524) —— W.-M. Asel- 
tine (C.), xfohn Evans (L.-P.).… 

Saskatoon (L., 189) -— xDr A.-M. 
Young (L.), F.-R. McMillan (C.). 

Swift Current (L, 887) — xC-E. 
Bottiwell (L.}; A. Livingstone (C.), A. 
J. Lewis {P.). PERRET 

Weyburnu (L., 2,645) — E.-J;: Young. 
(1), John Morrison (P,). 

Willow Bunch (L., 1,645) — Dr TF, 
Donselly (L.), Arthur Marcotte (C.). 

Yorkton (L,, 1,123) — xG.-W, Mac- 
Pheë (L.), Roy Loucks (P.). 

Alberta (16 députés) 

Acadia (P., 3,810) — Dr G-H. Wade 
(C.), xRobért Gardiner (F.-U:). 

Athabaska (L:, 1,430) — xC.-W. Cross 
(3), D-F, Keliner (F.-U.).' 

Battle River (P. 3,377) — xH.-E. 
Spencer :(F.-U.). 6 

‘Bow River (P.. 846) r- AC. 
(C3, 28.8 Ga 

Calgary-Est (C. L850P — *Fred Da: 
vis (C.), H-B. Adshead (Ouv.), W.ÆE. 
Guq (Ouvy. ind.). , 

Calgary-Ouest (C., 4,216) -— H.-W. 
Lünney (L.), xHon. R.-B. Bennett (C.). 

Camrose (P., 2,317) —— DR. Mec- 
vor {L.), xW,T. Lucas (F-U.), 

Edmonton-Est (C., 487) — K:A. 
Blatchford (L.), vA.-U.-G, Bury (C.), 
John Lakeman (Ouv.). 

Edmonton-Ouest (L., 1,688) — .xHon. 
Charles Stewart (L), Col. FC, Ja- 
mieson (C.). 

Lethbridge (P., 743) — xL.H.- Jeliff 
(F.U.), Andrew-B. Hogg (C.). 

Macleoë, (P., 704) — John Herron 
(C.), xDr G.-G. Coote (F.-U.). 

Medicine Hat (L., 1,986) — xDr F.- 
W. Gershaw (L), G.-M.  Blackstock 
(C.). ; . - F 

Peace River (P., 17} — J.-A. Clarke 
(L.), JA. Collins (C.), xD.-M. Kenne- 
dy (F.-U.). 

Red Deer (P., 1,389) — JG. La- 
france (C.), xAlfred Speakman/(F.-U.): 

Vègreville (P., 2,460) — J.-8, McCal- 
lum (L.), Mike Lüchovitch (F.-U.) 

Wetaskiwin (L., 228) — xS.-G. Tobin 
(L), C-H. Russell (C9; William 1r- 
vine (F-U). ‘ , - 

Primaire x 

L'adversaire de M. Mac- 

kenzie King 

Prince-Albert, Sask. — L'hon, Mac- 
kenzie King, chef du parti libéral, aura 
comme adversaire, J.-E. Diefenbacker, 
conservateur, candidat malheureux 
dans Félection de 1925, dans la divi- 
sion électorale de Prince-Albert. 

Dans une lutte à trois, en octobre 
dernier, M. Diefenbacker avait oomme 
adversaire M. Charles MacDongld, 
candidat libéral élu, et: Andrew Knox, 
progressiste. Le vote se répartit com- 
me suit: MacDonald, 5,301; Biéfenbac- 
ker, 2,412: Knox, 2,638, 

Plus tard, M. MacDonald se retiré 
en faveur de M. King, alors premier 
ministre, et dans une élection partielle 
tenue le 26 février 1926, le chef Hbéra]l 
battit le candidat indépendant, le capi- 
taine D.-L. Burgess, par une grosse ma- 
jorité, Le vote fut comme suit: M. 
King, 7,920; capitaine Burgess, 2,299. 


em — 
M. Cousineau contre M. 
. Bourassa 


Ottawa — L'ex-mairé Louis Cousi- 
neau, de Hull, a été choisi comme can- 
didat conservateur pour le comté de 
Labelle, à fine convention tenue à Ps- 
pineauville. M, Cousineau fut battu 
dans le comté de Hull l'automne der- 
nier.- Le vote dans Labelle aux élec- 
tions de 1925 fut le suivant: Lave 

M. Henri” Bourdésd, HHE."5,8467 "Nr 
Jotoin, Mhl:4/7845 7% MIT + 
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Dans une déclaration 
née électorale dans 


sans le moindre e 
majorité gubstantielle dans la prochai- 
je Chambre. RSR 

“Je n'af jamais contracté f'habitude 
ditl, dé faire des prédictions électora- 
les; mais ceci est plutôt un fait géné 
ralement accepté qu'une prédiction. Le 
parti conservateur aura un plus grand 
nombre de sièges dans les provinces 
de l'Ouest que lurs des élections d'oc 
tobre dernier, J'ai l'absolue confiance 
qie nous ferons des gains dâns chacu- 
ne des düatre provinces de l'Ouest. 
L'ancien vernement libéral de M. 
Kiñg a béaucoup déçu l'Oueft cana- 
dien, mon seulement au sujet de ses 
principes tarifaires, mais sur presque 
joutes -tèx questions qu'il a été appelé 
à résoudre. Læ peuple sait toutes ces 
choses. Par-dessud tout, l'Ouest de- 
mande d'abord de la franchise et un 
juste traitement, F 

“Je n'ai pu constater à un seul en- 

1 © -que-les appe:s de 

M. King au suiet de la constitution 
aient affecté les électeurs. En fait, 
la campagne électorale libérale 
ces provinces a dégénéré en une 
pagande de commérages. Le chef con- 
servateur dit qu'on colporte une série 
de faussetés. pour. détourner l'atten: 
tion publique de ce que le gouverne- 
ment King a fait et des révélations } 
mises à jour au de l'enquête sur 


LA 

|lopinion publique au pays : 
les deux langues. Quoiqu'ils 4 
rent la province de Québec con 
berceau de leur race, les Canadie 
français sont bienvenus dans Out 


a «cf 


pondu à toutes. ces 
a l'autre” 
MN 


faussetés l'une 


ARE 
rité substantielle dans le prochain par: | u e 
lément. ae ET 


Dans son comté . vs 
Le premier ministre ‘a passé sa der- 


i 2f 
LJ r Lx 0 | 


——— 
DES MONUMENTS AUX SOLDATS 


CANADIENS MORTSEN FRANCE 


Le gouvernement français autorise certaines communes * 


à commémorer le souvenir des nôtres 
en terre de France ; 


qui reposent 


Paris — Le ministre français de la 
guerre, M. P.P. Painievé, a autotisé 
les communes de Bourlon et Dury, 
Courcelette, Quesnel et Santerre à éri- 
ger sur leur territoire respectif des 
monuments À la mémoire des soldats 
canadiens qui luttèrent en Frence du- 
rant la grande guerre. 

A l'exception degourcelette, ces 180- 
numents commémoreront les exploits 
épiques du corps eanadien durant les 
cent derniers jours de ia guerre. Dans 
l'ordre’ chronologique, les * batailles 
dont on veut perpétuer le souvenir 
commencèrent le 8 août 1918, alors que 
le corps canadien, flanqué sur la droite 
par les Français, et sur la gauche par 
les Australiens, lança sa grande offen- 
sive sous les ordres du général Sir 
Arthur Currie à Amiens, balayant les 
forces allemandes, capturant de nom- 
breux prisonniers et canons et ne sup- 
portant que de faibles pertes lui-mé- 
me. Le lendemain, le 9 août, les Ca- 
nadiens poussèrent leur attaque vers 
Lequesnel et dans les plaines de San- 


Le 4 
La ville fut capturée par les C: e 
qui étaient alors commandés par 


le baron Byng de Vimy, le 15 septems 
bre de cette année-là. La seconde dt 
vision canadienne fut principalemient 
employée dans cette brillante et ter- 
rible opération où pour la première 
fois l'on se servit de chars d'assaut. : 


» Le 22me régiment canadien-français 


la prise de Courcelette par son magak 
fique courage et son méprisdu dangef. + 


terre. Le soir du 9 août, ils avaient t de M.° Préfon 
fait un progrès considérable et capturé | taine. rt TE Ai 
Rouvroy en Santerre, À environ 16 mil A À 


les de leur point de départ la journée 


‘ Le monument qui sera élevé dans 
le village de Bourlon et Dury rappel-| 
lera la seconde phase de 14. grande of- 
fensive canadienne qui fut déclanchée 
sur le front est d'Arras le 25 août 1918, | 
quand les troupes du Dofffinion, opé-| 
rant seuls, brisèrent les défenséé À 
mies et obtinrent des rsultats sembla- 
blés à ceux d'Anilens quelques jours 
auparavant, capturant Dury, Monchey 
le Preux, Chérisy, Bullecouit et plu | 
sieurs autres villages échélonnés sur 
Ù : 


Hindenburg que les Allemands disaient | 
être imprenable, poussèrenht, lé 27 : rs 
tembre, leur avance au-delà dc Canal} 2 
du Nord, et atteignirént les dl 
Cambrai; dû ls entrèrent k 


Somme en 1916.| 


"-Coufeélette fut l'un des 
Pôints de combat de la 

{ + 
,. : 


ts ne 3 F, : 
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xouverneurgénéral actuel du Canadé, 


se ft. principalement remarquer dans - ©" 


y: En, d'une bourre enquête à la- 
= Se sé ot Uvrés les autorités et 
un grand nombre de journalistes nor- 
téfieur fl ressort cu'au Une des tom 
be etant les rentes de sniidati an- 
fais rejetés sur la côte an votre de La 
Euerre f'a été touchée et qu'aucune 
énhemation n'à été effectuée au ;que 
de" £ts dernières années | 

- — - 24@e— — ' 
- Ur: expédition francaise 
EE le pôle Nord 


Paris — Dans quelques semaines, Les 
Éavrais assisteront ans leur pert à 
Fembarquement d'une mission francçai 
. ja'ouse des lauriers coëllils, ei 
pen: employer cette exprfsfion. sur les 
glaces du pôle Nord pur kes précédents 
explorateurs Le ‘ut de cette expédi 
tion est d'entreprendre érie 
recherches et de 

+ wations scientifiques dans la zone 
ré inconnué située entre le pôle 
Port Barrow. 
Les promoteurs d« 
Milleutenant Géorges Darcis, du 12?me 
* d'infanterie, membre de la Société de 
séographie et membre do la Soc été de 
ln Légion d'honneur: le lieutenant 
Blanchard, du 152me d'infanterie. 


Le Congrès espérantiste 
catholique 


rom 


une de 


se livrer h des obsèr 
en 


et 


r expédit ion sont 


"Bruxelles — Le lime Congrès espé- 
fantiste catholique vient, de se tenir 
à Spa (Belgique). dû 14 bu 17 août der- 
ter, sous le na‘ronage de l'épiscopat 
belge en entier. La ville de Spa a fait 
le meilleur accueil aux congressistes 
de sept nationalités différentes: 
re les a reçus officiellement dans le 
grand salon de l'établissement de 
hoins, et le casino a douné un concert 
êe riusique religieuse en leur hozneur 
Chaque journée dû Cofgrès s'ouvrafit 
“per la messe, avec sermon pie esperan 
ta, Au cours de: assemblées généra- 
les, des rapports intéressants ont 
été brésèités 


le mai 


l 
tres 
catholi- 
Mues de jeunesse de Lituanie, par Mer 
| k Lowbrowski d'Angleterre, par M 
2 
t 


sur 'uyres 


Mookham; de Belgique, pär M. Van 
Guick: d'Autriche, par le Dr Halbeld; 
de Tcnéco-Slovaquie, par le Dr Schind- 
ler: de France. par M. l'abbé Ram 
+ hout;-de-Hollande par le Fr. Augusti 
nur: d'Allemagne, par Solzbacher, et 
de Pologne, par M. l'a 
Une-.sance a été consacrée à 


bbé Grabuwski te 
jeter 
«les. hases d'üun vaste service interna 
auire au mouve 


7 


+tional de presse, une 
ment espérantisie catholique. 
En réponse à 


leur hommage filial de 


+ 


CONSERVES 
Amieux Frères, Paris 


Vévé de fois mras truffé 
Crème Sandwich trufté 
Hors d'urnusre, Lmeculies et fnvann 
Anchois, sauce Hnsimote et 
tomate 
tinlnutine d'alewrtte 
Gninntime de volaille 


Sardimes nance Mavigote 

Monutnrde, deùce et forte 

«hampignens. Fingrole is. 
Petits pois 


sunors Grenndine, menthe, 
trun, cassis, grosctile, cie. 


ci- 


importateurs et 


4 à 


cime à 


; M y à toute facltité de dire 


LE 


gene = 


PES 


ps 


4] 


des cérémonies 


Es 


RICHARDE&BELIVEAU 


| Maison fondée 1880 


Départs fréquents du Canads pour 


ANVERS, HAMBOURG et ANGLETERRE 


et retour 


Madrtt -— L'artilierie de l'armée es- 
pagnole s'est révoliée et tous les affi- 
ciers, à l'eareption de ceux du Maroc, 
ont «té suspendus Toute l'Espagne. a 
été déciaré en étal de guerre et le 
roi Alphonse est réveuu en toute bâte 
de Saint-Sé ratio à Madrid Le mou 
veinent de mutmerke a été complète- 
ment répriné ét l'ordre Fégne. dans 
tout Je pays. Le roi et le cabinet ont 
réitéré leur confiance dans le généril 
Primo de Rivefa. 

Le gourvernepent continue la pré 
baration d'un relerendum national les 
11, 12 et 11 seplembre, auquel le peu- 
ple espagwol pourra exprimer sa con- 


À flunçce dans le régtiüe Primo de Rivera. 


Ceux qui, votent pour -l'affirmative 
prendront, seuls part aù scrutin, ceux 
qui né sogi pas satisfaits du gouver- 
Lement chront simplement à Wabste. 
uir ; 

— + — 4 2 2——— 


Un incident qui mécontente | 


S. 8. Benoit XV 


- Le Vatican annonce que le 
à cos tremandé le congrès inter- 
national de associations catholiques 
de sport qui, devait être tenu à Rome, 
cette semaine, parce que les fascistes, 
à Macredas, ont tenté de rampre une 
parade de jeunes gens catholiques, pa. 
rade à laguelle participaient quelques 
prélats. 

Le kouveruerment italien affirme qüe 
l'incident signalé par les autorités -ec- 
clésinstiques était sans importance. 11 
dit que, depuis quelques semaines il 
y a eu, en diverses pariles de l'Italie, 
religieuses publiques 
et d'importantes manifestations catho- 
liques auxquelles ont participé un 
grand nombre de personnes et que ces 
démonstrations oft toujours été faites 
dans une parfaite tranquillité et en 
toute liberté. 


Rome 


pape 


222% 2—  — 


Il y a maréchal et maréchal 


Paris — La dernière séance de Dic- 


tionnaire, à l'Académie française, a été | 


consacrée au mot 
Des trois 


“maréchal”. 
maréchaux académiciens 
un seul, le maréchal Joffre, était venu 
rendre part à la délibération, ave: 
Mgr Baudrillart MM. René Doumic, 
Louis Barthou, Henri de Régnier, l'ab 
* Brémond et_Brieux, sept membres 
de l'illustre compagnie, se trouvant, en 
mul, réunis. 
L'épithète de 
a bie 


“maréchal de France” 
n mérité un drait de préséance, 
ct on ue le verra plus figüter, à la pro- 
chaine édition du pt; ir dans 
l: même article que maréchal ferrant 
brès ce qualificatif. Il y aura deux 
irticles: l'un consacré à la glorieuse 
dc *:gbation militaire, venant tout d'àa- 
id, et l’autre concernant l'artisanat, 
c'esiädire l'utile et honnête profes- 
sion de maréchal ffrrant. 


Le Chat 


Savon le plus économique 


CHOCOLAT Amieux 


A enire, à croquer, au lait 
Donbons chocolat, nougat, café, 
frambrise, amande, rhum 


Parfum, poudre, etc. 


Gellé Frères, Paris — Diseret 
et durable 
. Ce que femme veut — Pour être 
aimée — Periys 
a Eau de Vichy “Lardy” 
Eau de Vichy purgative “Lardy” 
Une nécennité dans chaque famille 


manufacturiers 
WINNIPEG 


la messe sur nos paquebots 


Paquebots lL-uueux — Cuisine insurpassable — Service excellent 


Retenez vos billets de bonne heure 
Pour plus d'informations, s'adresser À 


!  W.-C. CASEY, 


Edifice du Pacifique Canadien me et Main, Winnipeg 


Ge 


‘ré 


l 
. 
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“Et pourtant, dit-il, M. King était : 
prêt à accepter M. Norris dans son ca- 
binet ai celui-ci avait été élu en acto- 
bre dernier et les 61 députés de cette 
province n'auraient rien trouvé à re- 
dire. lis auraient avalé cela comme 
ils ont tout avalé depuis quatre aüs!” 
. Voici ce passage du discours de M. 
Patenaude : : 

On nous dit quelquelois que ia ques- 
tion des écoles dû Manitoba a été ré- 
glée. Le règlement valait ce qu'il va- 
lait, c'est-à-dire rien du tout, Et de- 
puis, on a jfait disparaître jusqu" aux 
rte les dreits de nos frè- 
res du Ma nitoba et c'est M. Norris, libé- 
ral, qui a tué ce qui'en restait. Au 
cours de la dernière campagne, M. 
King a reconnu la candidature de M. 
Norris, lui a offert un portefeuille dans 
son cabinet au cas où il serait élu. 
Heureusément il à été battu et bien 
battu. 
bouillants apôtres de ia race . diffs ‘WA 
brovince de Québec n'aient rien trouvé 
[à redire dans le temps et qu'ils aient 

üscrit M:-Norris au nombre de leurs 
grands hommes* Comment se fait-il 
que M. King ait été si fisr de promet- 


tre un portefeuille au pire ennemi qué 


notre race ait éu dans l'Ouest? 

Les patriotes pourtant existaient 
bien l'an dernier. Et si M. Norris avait 
été élu, les mêmes patriotes l’auraient 
supporté et vénéré, 11 y a donc deux 
poids et deux mesüres? 


ral, il y a une consolation, c'est l'atti- 
tude toute contraire prise par le parti 
conservateur. Je ne dirai rien de la 
nomination du docteur Morand, que les 
patriotes trouxent sans doute négli- 
geable, mais je veux profiter de cet 
après-midi pour lire devant vous, ici, 
à l'ombre d'une maison d'éducation où 
se: forme notre jeunesse, une page ré- 
confortanto qui èst toute à la gloire du 
parti conserväteur. Le 23 juin 1896, 
le parti conservateur tombe face à 
l'ennemi. Le projet: de loi de l’oran- 
giste MacKenzie Bowell reste sur la 
table de la Chambre où il est encore. 
Avec la chute du gouvernement tom- 
bent les espérances de la minorité ma- 
nitobaine et les garanties de l'avenir. 
Ce n'est, en effet qu'en ces derniers 
temps que nos frères du Manitoba ont 
reccmmencé de grandir. On a prêché 
chez eux une politique d'apaisement, 
lqui fait que, aujourd'hui, ils se tirent 
fort bien d'affaires sans texte de loi 
Quand on les visite, ils nous disent: 
“Le pire est passé; si certains de chez 
vous nous laissent-4a paix, nous aurons 
le dessus.” : 

A la suite donc de-l'élection de 1896, 
les Chanfbres sont convoquées et le 
Premier jour de la session, un vétéran 
de nos luttes chargé de gloire et -d'än- 
crées se lève et, comme s'il avait voulu 
parler pour l'histoire, il prononce l'ad- 
mirable déclaration que voici: 

Ce que disait Tupper 

“A l'avenir comme dans le passé, 
le principe fondamental sur lequel s'ap- 
puiera le grand parti,auquel j'ai l'hon- 
nèur d'appartenir sera: justice égale 
pour tous sans distinction de race ou 
de croyance. Je suis heureux de voir 
Que la tâche de régler cette question 
.des écoles qui est importante, bien 
qu'elle ne le soit -pas autant que je 
l'avais cru, si je constate le vote don- 
né, je suis heureux, dis-je, que cette 
tâchke.ne m'incombe plus. Tont ce que 
je puis dire à l'honorable monsieur 
qui dirige maintenant le gouverne- 
ment, c'est que j'espère que cet hono- 
rable monsieur réussira à régler le 
auestfbn scolaire à la satisfaction dq 
toutes les parties intéressées. Je puis 
l'assurer que non seulement je souhai- 
îe de tout éoeur qu'il. puisse heureuse- 
ment réglèr cette question, mais que 
tout ce que je pourrai faire à la même 
fin sera fait en tout temps avec le plus 
grand plaisir.” 

C'est sir Charles Tupper qui parlait 
ainsi. A vous qui maintenant, dans 
cette province, attaquez le parti con- 
servateur en faisant appel aux-haines 
de: race ou de religion, je vous dirai: 
Retournez-vous vers le passé et appre 
vezy l'hfsioire de notre parti et de 
notre pays. Vous y verrez que le rem 
part de la minorité française a été le 
parti conservateur et que si jamais 
cette minorité a besolu de défenseurs 
plus grands que ceux qui les insultent, 
c'est dans le parti conservateur qu'elle 
les trouver:. Elle pourra les ignorer, 
les injurier ou les renverser, tôt qu 

tard La vérité se fera joùr, Comme 
He nous inciinons aujourd'hui devant 

la mémaire de Tupyper, de Macdonald 
et de Bowell, nous nous inclinerons 
demain devant _A'autres 
temps est arrivé de dire 
qu'on peuse, 


noms. 
au peuple 
Que ceux qui 


iqut ce 


Comment se. faitil que l6<| 


Dans la dis- 
parition de nôs droits sous la persé- 
cution de certains chefs du parti libé- 


1e. 


beauté est une chose que toute 

et je ne sais rien qui 

te davan LP. pers sa- 
perfius sur le 


Je suis sûre que toutes, les SR 
seront intéressées dans mon, noûveau 
système qui consiste à enlever les 
poils d'une façon permanente, sans 
douleurs fâcheuses, ou taches d'aucune 
sorte: c'est un système scientifique, 
sûr et certain. Nous nous servons d'u- 


nôn seulement ce qui fait l'affaire im- 
-médiate ét trassitoire d'un parti, mais 
ce qui est à l'avantage de sa race et 
de son pays, Trop longtemps chez 
nous, on à fait des Juttes électorales 
stériles, on a attaqué les personnes 
et l'on à souvent oublié la politique 
ellémême. On à fait appel aux pas- 
sions et aux préjugés. Quand on vous 
fait croire à 37, quand on vous dit que 
les libertés du peuple sont menacées, 
quand on vous dit que vous allez être 
des esciaves, ne le croyez pas C'est 
un cas typiqué de ces appels aux pas- 
sions fomentéos: par. des extrémistes 
qui n'ont jamais fait autre chose. 


né machine qui ressemble à celle des 
Rayons X ‘nenioment } sa puissance 


Ce. que nous dirons au peuple 
Dans les quinze jours qui nous res- 
tent, nous dirons au peuple qu'il doit 
avoir plus confiance à la politique sui- 
‘vie par les grands chefs du' parti con- 
servatew depuis -Lafontaine ‘ jusqu'à 
aujourd'hui, qu'à J'agitation ; Soulevée | 


CLAIRS, 
rage — à notre livre sur le soin des 
Murine Co. Chicago 


PROFESSEUR DE PIANO 


M. «EG 


. ONE 


_ CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


—— 
Heures de bureau: À 3 3 pm. 7 à & 
P-m., ou sur rendez-vous 


271, rue Hamel, Saïnt-Bonifsce 


0 


DENTISTES 


: 


Dr JONCAS 


DENTISTE gr ue sogegpel 


De Age ici due 'EMQES came 


ch certaines protinces par des gens | Traitement électrique peur rhsmatis. 

it c'étai étier. : s plus à me, nervosité, paralysie infnn- 

t ° était le métier, :Jé grois plus à ms ire 

la paix qu'à la guerre; je crois plus k pt 8 eu 

aux solutions raisonnables qu'aux-per- Sopuc de Ban ponoog 1 Li up te, Heures de bureau: 9 h. &.m. À 6 b. pu. 


pétuels malentendus. Je crois plus au 
patriotisme du peuple qu'à l'étroitesse 
d'esprit des fanatiques d'où qu'ils vien- 
nent. Je crois plus à la droiture d'es- 
prit de la nation qu'aux procédés inté- 
ressés des agitateurs. Je crois que no- 
tre province a besoin d'un petit quart 
d'heure de réflexion pour se remettre 
dans la grande voie que poursuit le 
pays. Nos adversaires ont toujours eu 
le don de ‘faire naître des pseudo- 
questions nationales à propos de tout 
et à propos dé-sien. : Comme la précé-} 
dente est usée, on a créé celte année 
la question constitutionnelle. Certains 
ministres ont même fait une question 
nationale du scandale des douanes: ils 
ont prétendu, oubliant «e qua dit le 
titulaire de ce département à la der- 
nière session, qu'elle avait été inventée: 
par les conserva ur humilier la 
provinèe de Que utres préten- 
dent que noûf serons à la merci des 
hordes orangistes] On en a même en- 
tendu qui prétendent que l'on s'en va 
si le parti conservateur est maintenu, 
à uve guerre entre la France et l'An-} 7 


gleterre M. Robitaille, lui, affirme L ] i 
ANDY & Co. Ltd 


Tél.: Bureau, 27 908 — Rés, 81871 


EUGENE BOISMENU 
‘ BIJOUTIER . 

‘Shssrétion de bijoux, montres, etc. 
Embièmes des Chevaliers de Colomb 
Seul manufacturier français de bijou- 
terie dans Winnipeg 
490, rue Main 
Résidence: 

590, rue StJean-Baptiste, St-Boniface 


avec un grand sérieux que nos fils vont 
être obligés de prendre les armes com- 


me l'a fait son grand-père, paraît-il, 
en 1837. Seul/nxent canadien pour les 
Voyons! Estce que ces prorfdés 


VINS DE MESSE 


des Côteaux de lHarrach 
Faits sous la direction des 


| Pères Blancs d'Afrique 


CIERGES (voir liste de prix) 


ENVELOPPFES de quête Duplex 
Les prix d'été sont maintenant 
en vigueur 


FOLRNITLRES de sanctuaire 
TABERYACLE de sûreté, 5250.00 


Spécialité: les missions 
Donnez-nous une commande d'essai 


16, rue Dundas Ouest 
TORONTO 2, ONT. 


ont pas assez duré? Est-ce que le 
temps de ja réflexion n'est pas arrivé? 
Ne sortirons-nous pas de toutes ces 
petites voies d'évitement sur lesquelles 
nous restons pendant que le reste du 
pays suit la grande voie? 11 y a un 
fait acquis. Les deux races qui vivent 
Cans ce pays doivent continuer d'y vi- 
vre. L'une ne peut jeier l'autre à Ia 
her. 


pétents. 


SORTES 


0 < Dr e — — 


BERLIN — Les prix élevés de la \ 
bière ont rendu cette boisson moins 


populaire, en Allemagne, 


La LIGNE CUNARD 


C'est le moment de commencer vos 
préparatifs pour faire venir vos fa- 
milles et vos amis au’ Canada, ou pour 
le voyage au foyer. 

Ecrivez à ia Compagnie des bateaux 

, Cunard, dans votre propre langue, pour 
avoir des informations. 

Les formalités du gouvernement 
,.Vous seront indiquées et 1ous les ar- 
rangements seront faits gratis. 

Les billets peuvent être achetés ici 
, Ou les papiers nécessaires peuvent être 
envoyés en Europe pour ceux qui 
paient leurs propres billets. 
vous désirez envoyer de l'ârgert à vos familles, le service de 
remise de la ligne Cunard leur fera des paiements rapides. 

Bureaux de la figne Cunard dans tous les pays d'Europe. 

ls aideront vos familles et vos amis de toutes les manières pos- 
sibles. Les bateaux vont directement au Canada, départs fréquents, 
pas de retards. , - 

Ecrivez: 


Ligne Cunard 


270, rue Main. Winnipeg, Man. 


Si 


Téléphone N 1487 


138, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hopital) 


JA DESJARDINS 


“: 


dt 


Le soir sur 


Nous vendons aussi des 


A 
261 RUE pe _.. 


A 
. CARTES PROFESSIONNELLES 


Latourelle Frères, prop. 


161, NOTRE-DAME EST, WINNIPEG 


VITRAUX D'EGLISE 


de la haute qualité — Faits 
D cn PS des artistes com- 


J.-P. 0'SHEA & CIE 


- 15-19, Ferreauit Lane, Montréal 


POUR TOUTES. EX v 


YONETSVES 


Canada nn Goods Co. Ltd. 
“148, Church St, Toronto 


Voyageurs, venez à l'agence 09 l'on 


Tél: Bureau N 1351—Hés. N 1205 


MANUFACTURIERS 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Bonifaéé 
Téléphone N. 2448 


MON UMENTS FUNERAIRES 


. Statues de tout genre 
Couronnes ér perles 


385 et 391, RUE DUBUZ, 8-BONIFACE 
ne, 


JOSEPH GAUTHIER : 
NCA UP RE arr PI CP D | Den 29 AU à 


Edince Fashion Craft, Wininpeg, Man. 


Le soir, sur rendez-vous / 
En haut de la pharmacie McRuer 


EE 
Tél.—Bureau: À 6700 Rés: Ne 
Dr AW. HOLDEN 

_ DENTISTE 
a EDIFICE SOMERSET 


Manufacture de va- 
ses et articles d'é- 
Calices, ciboires, etc. 
en argent et,eù 
or plaqué 


chandelles, encens, 
et charbon de 


Dr JARJOUR 


Graûdué avec era grnoeten A Mont- 
réal et en ma) 4 Chirur- 
giens dentistes de Ÿ— Quebeo 


Téléphone A 7249 
556, RUR MAIN WINNIrES 


DIVERS. 


AVOCATS ET NOTAIRES 


ALEX. B B.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
348, rue Main, Edifice Standard Trust 
Tél: Bureau, À 7647—Rés., N 2524 


Succursale à St-Jean-Baptiste, Man. 
5 


HENRI LACERTE 
SA, LL . 
AVOCAT 
Edifice Standard Trust, 348, rue Main 
Téléphone A°1647 
WINNIPEG 


7 


J.-T. BEAUBIEN 
: AVOCAT ET NOTAIRE 
008, Ed. Great West Permanent Blag 


Argent à ter fermes, 
Lux réduite ne 


BERNIE du A 
& BERNIER (Noël) 
Avocats: Testaments et Successions 
‘ Municipalités, Notariat 
Pratique générale du droit 
207-308, Edificr Great West Permanent 
[+ WINNIPEG. | 
EE | 
C. Campbell, K.C. SAT Landry, B,A. 


DUBUC, CAMPBELL 
& LANDRY : 


AVOCATS ET NOTAIRES 


ETC. 


Téléphone N 1771 
ON 


, AVOCATS ET NOTAIRES 


PPT RS nue Mains Winnipeg 


Télévhone À 4943 
CHIROPRATICIENS . 


DR J. DE PAUW 
CHIROPRACTICIEN 
434, Edifice Somerset, Winnipeg, Man 

Téléphone A 6700 
Heures de bureau: tous les jours, de 
10412hametZza5hpm : 


Lundi, mercredi et vendredi: 8 à 9 p.m. 
RES 


DAS. LA BERGE & LA BERG 
., Ph. TD 
bah, de. 58 ; 
Heures de bureau: 2 à 597 2,9 p.m. 
Consultation gratuite 

Téléphone N 0855 + . 
519, rue Langevin, _. Saint-Boniface 


T8, La. Qrout Wost Permanent Losn : 


* 


# 


_ 


} 


F4 


‘tions à fond notre 


_ voile rien de 


Atatistiques sur le mouvement des tou- 


» 4, 


ln co È d RÉ 


de Mr a ie que cu on ait la France 
les abeillés font leur ruche”, serait-il & ai Cod 
l'Eglise pour une bonne part, sinon pour la plus grande 
par 4 contfibué à l'édification de notre pays? Comment dès | dont 
… lors éonnaitrions-nous notre histoire générale si nous ne péné- 
religieuse? * 
, ét un: où, phénomène étrange! le nations: 
tel À 7 Morts pour faviver chez les vivants les senti- 
lé’ racc et de patriotisme, serait-il assez déplorable que 
hot ne chérchassent pas dans leurs annales un 
qui stimulât leur religio ?_ Pour affermir dans la fidé- 
et la patience les juifs chéctiens que la perséculion achève 
déraciner de Jérusalem, saint Paul évoque, dans une page 
Plus émouvantes de l'é épitre aux Hébreux, la longue. lignée 
or ses ancêtres qui, depuis Abel jusqu’ aux FAT 
livré ‘vaillariment les combats de la fol: N'a! 
Les adissi une âscendance”valeureuse où nous trou 
quoi 0 éelnirer et rèmuer nos Cspéta 
4 Noë'espé tan es elodtre destinée! Issu ‘dé la Par 
La a rés +4 * divine PS aux “destcadaiiis de ls pou 
uttes qu'ils Vienrignt de soutenir contre la or 
fünté, lé rejeton canadien, après a Voir été béni par les plu saints 
personnages du dix-septiéme siècle, par S/ Vincent de , D 
lé vénérable Olier, traverse l'océan, porté Par les mai 
de Champhüih Vide Maisonneuve, ces héros glorieux 
épopée mystique sans pareille dans les fastes de la colon 
Slr les rives. dt Saint-Laurent, dés femmes admirables, Marie 
de l'Incarnation, Jeanne Mance, Marguerite Bourgeoys, s 
iieules intrépides, bercent et forment le nouveau-né 
l'inclémence de ‘notre ciel, malgré les crüautés des Iroquois À 
malgré les atjaque s réitérées d’un Voisin dont l'appétit ne con- 
de moins que le nord "ah nos pères eHECA! la 
forge de vivre cf de savoir grand PE A tra 
Un instant l'antique ennemi dé leur ière, en les US 
pant dans des institutions rigides et trôv étroites, espéra les 
élouffer, Mais leur vitalité triomphant du mauvais vouloir de 
la maràtre, ils continuèrent leur croissance, gardant leur foi 
ct leur langue, tenant allumé, parmi cent millions d'Américains 
héréliques ou üifidèles, le flambeau du plus pur catholicisme. 
Si ce n'est là du,surnaturel, qu'est-ce donc Que le surnaturel? 
La sainteté de nosorigines, noire miraculeusé survivance, notre 
accroissement prodigieux ne témoignent-ils pas assez que la 
Providence, qui suscite les races pour les besoins de sa cause, 


. nous «assigné la mis#ton d'implanter, de maintenir et de pro- 


“pager en terre d'Amérique la foi catholique, ‘apostolique’ et 
romaine? Accomplir cette missioh,;-woilà pour nous la vraie 
manière de travailler à la gloire de Dieu. Beur.de nobles coeurs 
ct des âmes d’apôtres, la tâche est réalisable ‘et nous la réalise: 
tons si nous ne doutous jaémais.de notre vocation, si‘nous étu- 
dions constamment les-événements et de sens de notre histoire. 
Car l'histoire, mémoire et conscience qui manifestent aux peêu- 
ples leurs actes et leurs forces, saura mettre en notre propre 
vie nationale l'unité, la suite et l'élan par quoi nous parvien- 
drans à notre sublime destig. Qu'il luise donc le jour où nos 


. élèves, les maitres, nos classes instruites, notre peuple tout 
cutier appreront dans des 


livres remplis de l'héroïsme des 
ancêtres l'art et les secrets mérveilleux qui ont fait grands, 


Le Roues incomparables les trois-siècles de notre existence natio- 


nale. "Ce jour-là, une ére nouvelle Sôuv rira pour l'Eglise et la 


patrie canadie nnes. 


à + 


UE AE ER 


— C'est-à-&re qu'il ferait votre arti- 
cle lui-même! 


tainement. C'est bien commode! 


— Oui, mais les noms propres? Ah! 

: s Ah! © . 
millions de touristes — [C'est vrai; aussi je n'en méêts 
américains au Canada jamais. Je méts: “Comme dit l'autre”. 
en huit mois Et il met: “Comme dit Montaigne”. 


Montaigne ayant tout du, ça va très 
bien. 

Faguet avait ëên horreur les écritu- 
res illisibles, et, comme f-tenait à ré- 
pondre à ses correspondants, il décou- 
pait la signature indéchiff“able, la col: 
lait sur une enveloppe et s'en remet- 


. 
Ottwwa, — C'est depuis décembre 
dernier seulement que le département 


d'immigration a commencé à 


_ 


tenir des 


ristes américains au Canada et dans 
les huit mois de l'année 1926, leur ehif- 


fre est ‘fixé à cinq millions. C'est le | tait à la PE Nig: du destinataire pour 
Québec et l'Ontario -qui sont princi- | 1e reste. 

palement visités, .grâce au voisinage La brave femme montrait la-letire 
et aux bonnes routes d'auto que possè- Fà tous sex locataires et celle finissait 
dent ces proviuces, Dans l'Ouest, on | toujaurs par en trouver un qui s'Excla- 


imait : 

- C'est pour mot! \C’ est ma signa- 
ture! Comment éet idiot n at il pas pu 
la lire couramment? Personne ne pouf 
s'y tromper! 

La lettre était arrivée, EÙ c'était 


remarque une affluence vers les parcs 
dant l'été, mais en dehors de cela 
1 Moment n'est pas tfès fort. , 
1 


/ due, D. mes mg 
Savoir écrire - , 


SERRE l'essentiel. : à 
De nombreux écrivains eurept une — QD e e —"— 
plume admirable. José-Maria de He- 
redia, Arsène Houssaye, François Cop Mgr Breynat de retour , 
pée et quelques autres s'enorguelilis- d Europe 


saient d'une écriture artintique et for! 


M TA di le pa eheilesr4 + 


‘et une fois qu'on verra clair, les bons 


Sur la simple vhe du titre, cer. 


agréable, Læ plupart, cependant, écri 
vent comme des chats, i 

Sarcey disait'à Faguet, 
un jour, le propos: 

— Au “Rappel”, fat un prôte mira- 
cüleux. Mon ecriture est,mäuvaise, 4 
s'y meut avec une aisance magistrale 
11 voit ce que je veux dire, et il le mot, 
dans les termes où Ÿe l'ai dit, où dant 
d'autres, mais li} le met toujours. Des 
coquilles et mêmes des conâues: mais 


qui répéta. 


des contresous, jamais! 


Quéktiee — À bord. de l'“‘Ausonia” est 
arrivé Mgr Gabriel Breynat, vicaire 
apostolique de MacKenzie, qui revient 
d'a Séjour de plusieurs muis, eu Fran: 
ce et en Italie, où ft était allé se repo- 
ser. Mgr Breynat d'eët déclaré en 
chanté de son voyage ainsi que de,ia 


traversée qui, dit-il, a été excellente. 


il retourne parmi ses ouailles 6: G 
Mgr Breynat ax eu le temps de se ren. 
dre à l'Archevéehé, pour er Mer 
.Angloir, 


2m 


nage D? "EE RW 


H relève. L'hiver dernier 1 à 
mb à la Légisiature un'.discours 


un éloge mérité de ce discours. 
0 parle de la divergence qui # 
produite entre M. Bourassa et M. Ber- 
nier sur la question des écoles de l'A! 
bertan. Quia tort, qui a raison? Noùs 


ED 


Rp 


sb 


verrons. Loin de nous alarmer de 
cette discussfon, nous la qroyons ple- 
tôt opportune: elle fera voir ce :que 
valent exactement les textes de loi; 


Canadiens, d'un côté ou de l'autre. fe- 
ront ce que l'honneur et jé patriotisine 
exigent. 81 je ne me t pe, ce n'est 
pas la première fois que des hommes 
sincères disputent entre eux, ‘bour al- 
ler aux grands exemples, Louis Veuil- 
lot et Mgr Dupanloup ne se’ sont-ils 
pas fait une guerré résojue, em ter- 
mes- violents, sur plusieurs sujets; ils 
sont cependant regardés, à bôn droit, 
l'un et l’autre, comme deux valeureux 
champions du bon combat. 

Ne perdons jsmais le sens de la me- 
sure et des réalités. 

SPECTATEUR. 


ce 5 septembre 1926. 


Saint-Boniface, 


ee — 


Un article du “Patriote de 
l'Ouest”’ 

Monsieur le Directeur de la Liberté, 

Winnipeg. 

Monsieur le Directeur, 


. Nous avons lu avec plaisir en pre 
mière page de la Liberté de la semaine 
deruièré l'article reproduit de l'Union 
du 26 août. Læ Patriote de l'Ouest, 
dont vous fûtes naguère le si digne 


rédacteur, en publie un suür à peu près|. 


le même sujet et que voici: 

“Sans aucun commentaire de notre 
part, nous publions dans notre dernier 
numéro les paroles étranges de M. Jo- 
sepb Bernier, député conservatèéur ma- 
nitobain, sur la question des écoles de 
l'Alberta et le rôle joué à la Chambre 
à ce sujet par M. H. Beurassa, flirec- 
teur du Devoir. Nous voulions mettre 
les faits sous les yeux de nos lecteurs 
et leur donner lé temp d'y réfléchir 
un peu 

“Nous tenons tout d' abord à séparer 
notre causé de celle de M. Bernier et 
à lui laisser seul la responsabilité de 
son attitude en cette circonstance, 
Nous doutons qu'il y ait dans tout 
l'Ouest un groupe quelconque de Fran- 
co-Canadiens à-partager les opinions 
de M. Bernier sur ce point. Pius que 
cela, il n'y a, à noire avis, que l'aveu- 
glement le plus invétéré pour faire 
voir, à un homive'très intelligent d'ail. 
leurs, les choses sous #fi angle aussi 
obtus. 


“Lorsque le terops aura ramené le 


>calme daus les passions politiques de 


M. Bernier, nous aimons à croire qu'il 
reviendra sur! Je jugement singulier 
que la Patrie de Montréal vient de pu: 
blier sous sa signagure. t 

“De pareilles attaques re sauraient 
“tromper nos populations” sur la va- 
leur réelle: des services considérables 
rendus par le député:dèe Labelle aux 
minorités catholiques et françaises des 
provinces de l'Ouest. Les idées de M. 
Bourassa sont à lui; chacun est libre 
de les prendre ou de’les rejeter: mais 
personne n'isnæs que si nos droits 
scolaires et nationaux ne sont pas en- 
core -omplètehent ensevelis dans nos 
Pa:# nouveaux, on le doit en grande 
bartie au patriotisme éclairé de M. 
Bourassa et à ses interventions oppor- 
tunes à l'heure qui allait décider à ja- 
mais de môtre sort. M. Bourassa à vu 
clair dans des injustices déguisées pré- 
tes à se commettre, il a frappé commie 
quelqu'un qui défend ceux qu'il aime, 
el ses Çoampatriates francocanadiens, 
dônt il a si généreusement servi les 
intérêts, lui en sont reconnaissahts. 


“U. LANGLOIS, O.M.I” 


Nous pe seriops pas surpris qu'on 
#ssayät de faire dire des drôleries à ce 
texte, Les écribes de li Patrie n'ont 
ils pas essäyé à expliquer l'article ‘de 
l'Union à l'avantage de M. Bernier et 
des conservateurs ? Hi est vrai qu'ils 
n'en citaient qu'un paragraphe el 
qu'ils l'avaient choisi et bien isolé. 

Veuillez me croire, M. le Denetouts 
avec sérénité, 


Votre bicu sincèrement dévoué, 


‘ 8.-A. NAUIT. 
7 septembre 1926. 


LA i 


RU NZ ST CLAIR LE 


de ne pas admirer ent 

tude noble prise par l'hon. 
nier. A lire son discours, il agus sem- 
ble entendre ‘Montalémbert revendi | E 
quant les drnits des catholiques devant |. 
les chambres françaises. 


‘Téssaires à l'existence, une part de ce 


. CE RC TE, TPE 


Le y a dans te discours de l'hon. 
Joseph Beruier plus qu'une leçon de 
fierté, i] ya aussb un exemple à sui- 
vre. ll est rare ch$z nous, malbeureu- 
sement, de rencontrer des hommes qui 
n'ont point peur d'affirmes leûrs con- 
victions religieuses, et pous sommes 
les victimes inconscientes de cette 
neutralité qui nous en et nous 
pénètre de toutes parts Il est rare 
aussi, trop rare, de rencontrer un hom- 
me du monde”bien renseigné sur les 
questions religieuses et capable de dé- 
mêler le vrai de ur avec la sû- 
reté que possède l'hon. Joseph Bernier. 

“Et la crainte? Mlle fait tant de 
victimes! 11y a longtemps qu'un saint 
Paul se levait devant-Aéropage pour 
lui parler du Dieu inconnu. , Si nous 
ne craiguions de forcer la comparai- 
son, nous dirions que cet acte d'un dé- 
puté annonçant Jésus-Christ devant 
une Chambre qui veut le métonnaitre, 
évoque dans notre esprit l'image du 
grand apôtre."” 


Veuillez .agréer, etc. 3 


UN ELECTEUR. 


——0 — 


Lettre ouverte ux dsvteura 


du district de 
Saint- Boniface 

Une élection générale nous est ‘de 
nouveau imposée, et de nouveau de 
nombreux candidats aux aspirations 
diverses viendront, àjtour de rôle, vous 
exposer les raisons pourquoi vous de- 
vriez endosser leur cândidature par 
votre vote, chacun d'eux essayant de 
vous démontrer qu'il est le mieux qua: 
lifié pour représenter vos intérêts, 

Aussi, pour lés ouvriers de la cam» 
pagne ou de la ville et pour leurs fem: 
mes, le choix à faire est upe question 
importante, et les mérites des partis 
respectivement repfésentés par les di- 
vers Candidats devraient être soigneu- 
sement étudiés. | 

Cette étude est particulièrement | 
cile à faire pour les électeurs -d" 
district, car la grande madorité "se 
compose de productéurs, agricoles ou 
industriels. : 

Catte constatation faite, n est évi, 
dent que chacun de vous devrait re: 
cevoir en échange des services qu'il 
rend à la société un retour suffisant 
peur Jui assurer en plus des- choses né: 


qui rend la vie plus belle et plus agréar 
ble. 

Voyons maintesant ce que le parti 
conservateur a. fait depuis quelque 


‘dix ans. En 1919, alors que les ou 


vriers de Winnipeg et de Säint-Boni- 
face voulurent remédier aux conditions 
intolérables d'alors — pas beaucoup 
améliorées depuis — et refusèrent de 
travailler dans ces deuditions plus 
longtemps, grève qualifiée comme étant 
une des plus belles démonstrations de 
la  soldiarité ouvrière de l'époque; 
nous AvVOnS vu à l'oeuvre ouyriers bel- 
ges, français, anglais et autres,. unis 
par up lien commun, Î identité de leurs 
intérêts. ‘ 

Cette grève paisible duxait depuis 
six semaines, lorsque l'hon Arthur 
Meighen, alors premier ministre du 
Camada, dans le but de jéter la yani: 
que barmi ces. ouvriers, hommes et 
femmes, vit à ce que leurs priacipaux 
chefs soient arrêtés, mis en prison, 
demandant qu'ils soient déportés au | 
même avoir un procès devant jurés, 

A ce sujet, peu de temps après, l'hon. 
Arthur: Meighen enwbyait à. AJ; Au 


drews, avocat de Wipnipeg. une lettre |. 


disant que lui (Meighen) doutait. de 
la légalilé de celte action, mais de gar: 
der ces hommes en prisou, quanti mé-|” 


me, avec l'arrière-pensée qu'il ferai; Ê 


passer se pour les besoins de cet- 
te 

C'est ce ai parti, le parti cauéer- 
vakeur, qui -est responsable de l'acte 
des élections en temps ” we 
1917. u 


à mme — 


Lis 


jen 1947, éralgment 


présente, pans de juslifier ces ac-|mais plus ensore de vertus surnaturel- 
là même, laissant entendre les, un tempérament très français, dont à 


-{me de la fraternité humaine. 


î 


du cloître; elle est morte en 1915, en 
son couvent de Vische, au diacèse 


d'ivrea (Italie). Mais ses oeutres de- 


, Jdiges, sur l'ordre de ses supérieurs, 

Le parti cobearthteur eucore, qui {gt | sont en cours de publication. Deux vo- 
le pramoteur de la lai de conscription lwmes en ont déjà paru: en voici le 
. }deuxième. lis nous révéelent une âme 
C'est là le parti que M. Bernier re- |extraordinaird, riche de dons naturels, 


tions, 
qu'à l'occasion 1 serait phêt à suppor- | les qualités de race imprègnent la doc- 
ter des artions et des lois aussi né-!trine mystique aussi bien que l'apos- 
8 celles ue nous venons d'ex- | tolat. 

mins à 7. : C'est au cours de sa vie religieuse 

Tout eitoyen qui apprécie le privi- que ÿoeur Louise-Maïguerite rédigen 
lège de la “liberté de parole” et quilau jour le, jour, ses nôtes intimes, à 
croit avoir le droit d'exprimer ses opi-| présent publiées. Ces notes révèlent 
nions sans risquer d’être molesté, fera | une intelligence vive et perspicace, de 
bien de réfléchir avant d'enregistrer romarquables dons littérafres. On n'y 


son vote en faveur d'in candidat qui|trouve rien d'artificie} ni de convenu, 


supporte un parti aussi autocrate que | mais des expériences directes tradui- 
le parti conservateur. tes avec simplicité, dans une grande 
Le parti libéral, d'un autre côté quoi- | sobriété de forme. Cette âme, est très 
que prométtant un peu plus que haute. el pourtant nous la sentons tou- 
pêrti conservateur, est également sous [te proche: nous voyons ’vivre en elle 
la tutelle de la classe bourgeoise et des sentiments familiers, nous la sur 
prét à lui obéir lorsque les ouvriers! prenons attentive comme nous a des! 
s'opposeront à ce que leurs conditions [besognes ordinaires, mais voici que, 
de vie deviennent plus inauvaises, pour notre exemple et sans rien per- 
De 1914 à:1919, ces deux partis tra- |dre de leurs expressions humaines, s'or- 
Vailièrent de. concert, remplissant. les | donnent. vers. l'amour infini, senti- 
es de l'histoire canadienne d'inci-| ments, pensées, intentions, tous les 
[dents qui ressemblaient à de l'escla- dau. toutes les ardeurs. . 
‘vase, et les ouvriers ne devraient pas | L'Amour infini, telle est la grande 
publier que de nombreux privilèges qui| séduction de l'âme de Soeur Lauise- 
leur étaient chers furent foulés aux | Marguerite, l'explication de sa vie in- 


[pieds par ces PEMPAMRES des droits | térieure, l'inspiration de l'apostolat 
‘[du peuple”. 


sacerdotal, qui fut son rêve. “Ma rai- 
son d'être, c'est. d'être un rien, une 
proquement de toutes sortes de vols, ) plume volant ausvent, un-grain de sa- 
de fourberies, de corruptions, et com-\ ble soulevé-par la mér, mais cotlé plu- 
me ces messieurs se connaissent très | me, èe grain -de sable, messagers de 
bien, nous re doutons pas qu'ils- disent | l'Amour infini”. : La dévotion au Saeré 
la vérité. 2 Coeur devait être spontanée dans ce 
En opposition à tout cèci, le parti ou- | coeur fervent. . Dans la remarquable 
xrier indépendant vient, À l'oécasion introduction de ge deuxième volume 
de cette élection, - notes intimes,-le R. P. Héris, O.P. 
support, afin de pouvoir rayer de notre a montré la sûreté théologique avec 
code ces lois dangereuses, lois qui en laquélle cette dévolion se présentait 
vent aux ouvriers de la ferme ou defches Soeur Louise-Marguerite. Pour 
la ville le droit à la liberté de parole elle, aller au Coeur de Jésus, c'est 
et l'opportunité de chercher à façonner |aller à tout Jésus, car tout en Jésus 
leur vie €onformément à l'idéal subli-|esi l'amour ou commandé par l'amour. 
EN C'est à ce eulte de Jésus-Christ tont 
‘haque homme e chaqu e femme de entier que soeur Louise- Marguerite in- 
vraient avoir une ce égale de se à le prêtre. Üar constamment sa 
velopper physiquement et moralemién: | doctrine spirituelle se présente en re- 
au plus haut point possible, et en cas lation avec la sanctification personnel- 
de non-réussite, être garanti que danÿÎle et avec le ministère sanctificateur 
leur vieillesse, les, choses nécessaires du prêtre. Elle a une intelligence très 
à la vie leur seront assurées, car la exacte du rôle du prêtre, de la gra 
pauvreté dans ce siècle de production deur de sa mission et des difficultés 
à outrance est une tare à notre civili- tiès- réelles de cette mission. Elle en 
sation. parle avec une vénération sans parelle 

Une pension du vieil Âge assurée pâY | et une exquise délicatesse. 
le gouvernement ést un fait accompli} Du fait de son assimilation toute spé- 
dans, d'autres paÿs, et c'est pour le!ciale au, Christ, le prêtre parviendra 
réaliser ici que nous vous demandons par l'étude et limitation de Jésus à 
votre support, Nous demandons éga-|uné connaissance plus approfondie de 
lement qu te législation importan- | l'Amour infini. Vivant de cet amour, 
te soit d'abord soumise au peuple, qui | ÿ le communiquéra au monde. 11 sera 
devra en décider par son vote. “uñ semeur d'amour”. ‘Ainsi se révèle 
;De nombreuses considérations, que|à l'esprit de Mère Louise- Marguerite 
nous ne pouvons discuter ici, l'espace | le rôle du Sacerdoce au sein du corps 
étant limité, méritent d'être analysées | mystique de l'Eglise: le Christ est le 
plus complètement;-et-nous-nous pro-| Chef de ce çorps: l'Esprit Saint en esi 
posous de tehir des assemblées où !l'âme, les fidèles les membres, le Sa- 
s êtes cordialement invités à venir | cerdoce en constitue le coeur. Sans 
entendre des orateurs anglais et fran- | Qu'il s'agisse’le moins du monde d'une 
çais discuter les questions à l'ordre du | réforme à tenter, ni surtout de suspi- 
jour. cion à jetér sur l'état actuel du Sacer- 
Avant déterminer, qu'il nous soit |doce, elle conçoit “une oeuvre, une 
permis de rappeler aux ouvriers qu'en | Confrérie, une société, si l'on veut, ex- 
élisant un des leurs, ils font preuve|lusivement composée de prêtres, uon 
de solidarité ouv et eh s'aidant | Seulement pour ceux de France, mais 
eux-mêmes, fui avec ceux 4qûi | Pour ‘tous les prêtres du monde, les 
cherchent à faire de ce monde, de ce | ünissant entre eux, les mettant sous 
pays, de ce comté, une place où l'ou-|le8 divines influences du Coeur Sasré, 
vrier pourra vivre convèésablement. dé l'Amour infini, Le but serait de 
Allan MEIKLE, sanctifer les prêtres, de les unir, de 
Fed Candidat du parti ouvrier | tes faire agir dans ue-même esprit, dé 
FE er indépendant. |1es pénétrer d'amour, d'en faire 
. 20 Dh 2 ———— une grande armée combaitant partout 
LONDRES — 11 y a près de deux ms Aide à pd. se mpeg cc 
, de. développer l'action: sa- 

millions de plus de femmes que d'hom- pe : ; 

iles en Angleterre. cerdotale par Sunion: l'union à Jésus- 
(Christ par l'étude et la pratique des 
vertus ‘ sacérdotales de son. Coeur, 
‘union fratéruelle dans l'amour de Dieu { 


Ces partis salt ins s éornpent réci: 


MONTREAL —; D'après Ta compils- 
tion du botin Lowell, Montréal cümpte, Let des âmes”. #4 
çelie année, une œopulation de 962,875} Ainsi est née l'alilauce sacerdotale 
âmer, et avec Ja banlieue, 1,077,834 ha- | universelle des Amis du Sacré-Coeër, 
bitants. C’est une augmentation de |canoniquement établie à Vische, sous 
PrÈe 00 10000 Les eut lun dernier. nr Mer Pa in 


meurent. Lés notes intimes qu'elle ré- | 


ra 
nou! due « est le 
M1 Paul RS qui Eu 


né 
le 14 octobre 183 ét: a fait ses 
à l'Université d'Ottawa ile. 
direction des RR: “ 

débuta dans les chemins de fer: en 
1901, à Toronto, dans 


bagages, - En 1912, NT 
entra 


Way. 


ave le 
ps et en 102 A “ nom 
7e au t us de 


is plusieurs années M. 


ion du f: 
voyage de la rvivance Los 
Canadienne, la première et dl 

istorique excursion 
diens-FranÇais de l'Ouest. dans . 
Québec, An temps dernier fl 
contribua au succès du pélérinage « 
istique Chicago 


des voy: 


rational, 


| FE en 


d'Ivrea, oeuvre d'origine française, gar 


celle qui en fut l'inspiratrice, Soetr 


Louise-Marguerite Claret de. la Ton- 
che; oeuvre de rayonnement universel 
et qui reçoit de toutes parts apprabs- 
tions et adhésions. Ea doctrine mys- 
tique qui en est l'animation première 
est, elle aussi, de qualité bien françai- 
se par son Caractère de limpidité et 
d' universalité. Elle assurera la fécom- _ >. 
dité spirituelle de cetté ‘oeuvre jeëme 
et vaillante qui n’a pas d'autre but que 
l'accroissementé de la vie intérieure, 
chez le prêtre et là’ sanctification, ? 
son aposlolat: 
‘ } H-D. NOBLE, OP. 


2 11 


* Ce que veulent les immi- ; 
Ë rot ta! 


Montréal — Sir George Mela 
Brown, gérant géréral eù Europe 
services du Pacifique Canadien, a 
pôsé, au cours d'une. interyiew, 
point fort intéressant pour ce qui 
de l'immigration des Européens au 
nada. Sir George a déclaré qu 
grand nombre de personnes qui ne 
manderaient pas mieux que de 
s'établir au-Canada, ne-veulent 
dant pas venir dans notre pays 
moins d'étre assurées d'avance de 
ver de l'emploi. Et ce ne sont 
seulement les immigrants b 
ques, mais un grand nombre ds 
du continent européen qui pensent. 
même, dit sir George MçLaren 
Un grand nombre ‘d'immigrants v 
dés diverses parties du continent € 


‘ropéen restent en communication aves 


les leurs et les avertissent quand 
moment leur semble favorable pour 


tuer. Sir George vañte aussi cons 
rablement les résultats obtenus 
les ééoles d'agriculture" ouvertes 
Grande-Bretagne en faveur des pe 
nes qui veulent immwigrer dans note 
pays et s'établir eur des terres ans 
diennes. b F4 
———2 re  — 
BRUXELLES -- Cette aunée, 1 F3 
colte des pommes de terre est d' 
abondanre extraordinaire et les tu 
vules sont ei général d'une dime 
cionpanie, 


ér M 


A à ! 
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s TS dé ty Le 
mes s'intéressent à 14 politique plus | l'Union Régionale de 
qüe parle passé, car elles formaient | remplacement de M. 
uxb bonne, moitié de l'auditoire total. | démissionnaire,  - 
| JÉMEE ENT PT 


see 


men L b 
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A l'école Our Lady, les classes 
cunfiées à deux Soeurs Grises de lan- 
gue anglaise de la communauté d'Ot- 
tawa, et À deux institutrices laïques. 
À l'ouverture de l'école; les “grandes” | 
ont-empéché les “petites” de s'inscrit 
re, ce qui a eu comme résultat la fet- 
meture. de l'école par les religieuses 
Environ 250 petites filles assistent à 
ces cours. Le lendemain l'école à été 
dé nouveau ouverte et tout laissé croi- 
re que les Irlandais reviendront à des 


Ottawa — L'inscription des élèves 
dans, les écoles séparées d'Ottawa a 
donné lieu à quelques incidents, mais | 
les rumeurs de grève scolaire, qui co 
raient ‘dans les milieux de langue an- 
Élaite, ne se sont pas réalisées. L'an- 
née dernière, le chiffre total des élè- 
és inscrits était de 9,000, dont 6,000 
‘Ætaient dans les é6toles catholiques de 
langue anglaise. Cette année, ce chif- 
fre sera. facilement dépassé d'après 
les prévisions de la commission des 


; 


st: des hauts-pariétte à l'ex: 
tide l'édifice, une-autéeitouig'de 

rs million: ‘d'andiguts put. en, 
ges discours dans Jes,rues avol- 


* 


{ Melghen ft un long et vibrant 


+ F leurs sentiments. 
ours, expliquaptisa politique et | écoles séparées. A mef 
3 
Mymentant celle des partis opposés. | A l'école irlandaise St. Maithew,|_, Acte : Les travaux de la moisson et 
Me parts Mbéra. téctgra til ou ptutot | ‘inscription na donné Heu à aucun in-| L'Alberta demande 5,900 ou-| des battages sont séri 
part. do M. Mackenzié Kihg, est cou-| ajdent. L'école St. Patrick; comfiée à ; vriers de ferme ment retardés 
lé d'asoi: trompé délibérément ja | deux Soeurs Grises de langue anglaise 


EE as 

Les se) fortes pluies qu'on n'avait 
pas vües depuis trente ans se soni 
abattues sur l'Alberta et quelques dis- 
uicts cnt eu'des aver$es de douze 
seize héures de durée. 

La Saskatchewap a monté de treize 
pieds audesms de son niveau’habi- 
tuet* On ne croit pas cependant qu'il 
ee y «it danger d'inoridation. ‘Les tra- 

— ms [vaux des moissons sont arrêtés ét les 
fermiers s'inquiètent, une partie du 
grain w'étant pas encore coupée. 

Les rivières Box et Elbow, à la suite 
des pluies des derniers jours, ont mon- 
16 d'enviton deux! pieds, mais il n'y 
a encore aucun danger. 

1!’ Dans la Saskatchewañ, il y a eu peu 

u pas du tout déspluie et les dépé- 
ches de Régina et de Moose Jaw indi- 
‘vent que Iz moissm se poursuit. Les 
districts de Noiukeu et de Val-Mar 
ont échappé complètement à la pluie. 

Au Manitobi”" 11 æ beaucoup plu au 
cours de la sémairtie dernière et la si- 


nee de Québéc”. T£'discours du 

ministre dura Wii ‘heure et 
let embrassa ‘hiftdrique de la 
[ re session et; dé l& dernière 

e électorile, le-svendale :des 
1 la protection tarifaire, Yim- 
gr , et la question eéanstitution- 


Edmonten, Alta — Le département 
du travail envoie dans l'est, dans 
l'ouest et aux Etats-Unis des dépêches 
pour obtenir le plus tôt possible des 
ouvriers de ferme, L'Aïlberta a besoin 
encore de quatre à cinq mille ouyriers 
M. | dé ferme. 


d'Ottawa, n'était pas ouverte à neuf 
heures du matin, et il a fallu l'inter- 
vention du secrétaire, M. E.-C. Desor- 
meeux, pour forcer le :gardien V 
Byrne à ouvrir les portes. (Mout a en- 
suite très bien fonctionné.ét l’enregis- 
trement est fort considérable. 


tânte. Dans le voisinage de Portage 


et il avait déjà pu les.jours précé- 


dents. Les battages seront retardés 


pendant plus d'une, semaine. Brandon 
a été visité par fa: plule également, 
mais dans une mesure moindre. 


DE LA RECOLTE 
Le- Pacifique - Canadien _ a 


massé un matériel roulant 
énorme pour ce travail 


Député Sortant 


. Candidat 
Conservateur. 
“poür 


Winnipeg Centre-Sud 


En vue du prockain transport de la 
récolte, des différents points des pro- 
yinces des prairies à la tête des Grands 
Lacs et à Vancouver, le Pacifique Ca- 
nadièn a massé un matériel roulant 
énorme qui lui permettra de s'acquit 
ter de cette tâche avec le minimum 
de retard. C'est ainsi que 41316 wa- 
gons à marchandises d'une capacité 
approximative de 1570040 tonnes et 
fouvant transporter 60,330,000 bois 
seaux de grain à chaque voyage, ont 
été réservés pour ce travail gigantes- 
que. | 

Si l'on prend en considération que 
chacun de ces wagons fera, des champs 
‘de bié aux pbrts d'embarquement, du- 
rant les düatre mois Que durera la pé- 
riode sétive du transport, au moins 
cinq voyages, l'on voit que le Pacifique 
Canadieñ poirra convoyer environ 300.- 
000,000 de boisseaux. celte anpée, aux 
élévateurs de Fort William et Vancou- 
ver. , . 

L'importance de cette concentration 
de wagons sera mieux comprise lors 
que l'on saura que, placés à la suite 
les uns des autres sur une seule ligne, 
ils couvriraient une distance de 320 
milles, distance que le “Trans Canada 
Limited”, le train transcontinental le 
lus rapide en Amérique, met huit heu- 
res à franchir. La concentration des 
locomotives nécessaires pour traîner 
ces’ innombrables wagons n'est pas 
moins imposante; des 1276 locomoti- 
ves en service ser les lignes de l'Ouest 
du Pacifique Canadien, 1,111 ont été 
ervées pour le transport du grain. 
Comme on peut le voir, ka grande 

éompagdle de chemin de fer cana- 

dienne ne néglige aucun préparatif 
pouf que la récolte des provinces de 
l'Ouest soft promptement expédiée vers 
les où elle est attendue avec 


Fe, JE SUIS POUR : 
1.—-La sauvegarde des industries et des tfavailleurs, Leurs intérêts sont mutucls. 
2. L'avenir:de Winnipeg dépend de son développement industriel. La politique 
conservatrice’ de! la sauvegarde des industries et des travailleurs est particuhèrement 
“favorable au progrès de Winnipeg. Travaïillons ad progrès de notre ville, 5 
em me, ee, Er * 1 non %'ORER: NRC. à, .  _ pp. ” 
BST LE Canada protège ses travailleurs contre la main-d'oeuvre orientale bon 
. marché en excluant les Chinois et les Japô iiais (n’en laissant entrer que très peu). 
Ceci est uhe ptotection contre la niain-d'oe uvre orientale bon marché. Un tarif #dé- 
quat contre, leurs marchandises ou les marchandises bon marché des autres pays, telle 
elle est la politique conservatrice de protection, 
Ze suis un partisan énergique du principe des nc rar pour les vieillards. 
J'ai parlé et j'ai voté en leur faveur à la Chambre des Communes, 
5,—Je suis pour la réévaluation immédiate des terres des soldats-colons achetées 
jurañit La période d'inflation, cette réévaluation devant’ être faite sur une base équi- 
able pour tous. ; ‘ 
6.—Je suis pour l'achèvement immédiat du Chemin de Fer de la Baic d'Hudson. 
ne s + 
JE SUIS ABSOLUMENT CONTRE: : 
1. Toute fusion du C.NR. avec le. C.PR. ou vice versa. Le pérti conservateur 
s'opposera à toute tentative de ce genre. _ As Cd SE be LE 
Toute: augmentation. des taux de transport affectant FOuest canadien. 


æ » * * + ra n. e ® ET TT us Vu nr pe GP, QU CRE à 
4 > Sous Fadministration King, des inillions de dollars de marchandises, produit 
ru LISE DERONS Aux. Etats-Unis, pt été passées en contrebande dans ce pays 
Jour entrer en compétition avec 16s broutfits de #0s propres travailleurs canadiens. Cela 
üit-il dans l'intérêt des ouvriers? Fe r" 
14.-Quelle change ont les ouvriers catiadiens ou les patrons canadieñg contre"tune 
delle compétitigg?.,. = L 
® % 5.--On esti ue le Canada a perdu chaque année depuis cinq ans vingt millions 
de dollars par suite des opérations de contrebande qui ont été lolérées avec la éon- 
nhissance du ministre des Douanes. : 
RAIN Le Je suis, votre tout dévoué, 7 À Û 
‘ W.-W. KENNEDY, 


Candidat conservateur: Winnipeg CéntretSud. 
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Publié par l'Association Consérvatrice de Winnipeg ('entre-Sud c 
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Les incidents scolaires Byrne sera füvité à donner dés expli ‘détails. $ 
Ottawa à cations de spn attitmde à la commis- rs, X 
5j: sion stolaire. * Rp | D. LAS ad 


| man eu collaboration. À 


tuation commence à devenir inquié-; ù 

| Elle — 
la Prairie, la pluie est tombée sans in- | Paul, il y a un couple justement sur 
terruption pendant, trois heures jeudi lie banc où tu m'as fait ta déclaration 


| pius maintenant où les trouver. : 


« Ÿ ï 


nnonstéé anses sadusesqndservetshés 
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ANT Te 
NEA 


-OUVRIER-INDEPENDANT 
AU FEDERAL 
ÿ Pod: le édinté de 


 ST-BONIFACE 


Pat HEMRRMRET Para) DL) a 5 f PRE 2 
Aux électeurs du Comté de Saint-Boniface . 

Le parti ouvrier de ce comté m'a de nouveau choisi pour son candidat ' 

aux prochaines élections “édétales, sous la bannière du parti Oüvrier Indé- % 
ue = { 

. Le parti Ouvrier n’a aucune excuse à faire pour entrer en lice dans ce 

district. Nous prétendons, et nous avons des preuves à l'appui, que la majorité 

des électeurs dé ce comté sont ‘des producteurs. $ { 

ll est donc logique de dire que les intérêts économiqués et lé bièti-être 
de cette majorité ne peuvent être convenablement et sûrement représéntés 
À + quelqu'un venant a rangs des Ouvrierh}  :: 7 it tx ) $ 
#i dats,qu, et { conservateur prétendent repré- 
senter a M électeurs. tel Ad et w d'être dit: que les produc-. 
teurs dans ce comté sont en majorité, comméft peuvent-ils justifier leur :; 
prétention de nous représenter quand ils ne sont pas des nôtres? 

Je n'ai pas l'intenticn d'analyser ici le programme de "mes adversaires, 
fl:y a des questions de plus grande importance, , PRE 1 i É 

J'aimerais à attirer votre attention sur ce qui s'est passé À la Chambre 
des Communes dépuis la dernière fois que je vous al adressé la parole, La 
Chambre n'avait pas été en session longtemps lorsqué le .partf conservateur, 4 
par ses _orateurs, lança-une attaque à fond cdjtre les Ouvriëts de tiotfe : 
provincé. Au lieu de regretter leurs méfaits de 1919 et d'en faire amende è 
honorable, ils furent même plus xp rom plus curie Dans les attaques 
qu'ils lancèrent contre leé deux meñnbres ouvriers, MM. Heaps et Woods- 
worth, non seulement îls se glorifièrent d'avoir agi illégalément mais fils 
déshonorèrent la haute mission à laquelle les électeurs les avaietit appelés 
en mettant en question la sincérité et les motifs de ces deux hommes dont 
le passé était au-dessus de toût reproche. 

Les conservateurs, représentants offigiels des banquiers et les financiers 
de la rue Saint-Jacquès, de Montréal, soht prêts en tout temps à gouverner « 
par la force, si nécessaire, afin que les intérêts de leurs cléxts polent tou- 
jours sauvegardés. Nous, les producteurs, sommes toujours considérés comme 1 
pouvant être foulés aux pieds et comme n'étant qu'un engrainage dans les 4 
roues de l'industrie. A leur avis, nous n'avons pas d'autre dpoit que de tra- 
vâiller dur pour des gages peu éleves, en-toute soumission, afin que-lès banques 


Le: 


Dumas et lui propose de faire un fo F 


— Voici mon plan, dit-il en finis 
sant; vous et moi nous pourrions faire jh 
cela ensemble. ' 

—:Etquand at-on jamais vu, répli: 
que Dumas, atteler ensemble un che: 
val et un âne? LCR 

— De quel droit, monsieur, me com: |} ? 
parez-vous à un cheval? "ii ù 


Nez d'indien 

Voilà peu d'années qu'un gouverneur 
du Canada, en visite au ’ Nord-Ouest, | 
fut tout étonné de voir par une tempé- 
rature glaciale, un Indien assez som- 
mairement vêty. Voulant savoir pour- 
quoi cet homme s’habillait si peu, il le 
fit appeler et lui demanda s'il souffrait 
du froid. Répondant par une interro- 
gation, notre indigèné dit au gouver- 
peur: , 

=: ton nez gèlet-il, toi? 

— Non! ; 

-— Eh bien! moi, c'est mon nez 
tout! 


par- 


Chacun pour soi 
Regarde donc dans le parc.’ 


d'amour. , 

Lui (sans un régard) — Laisse-les 
s'arranger suis; personne ne, m'a pré- 
venu, moi! , 

Regret sincère d 

Un jour Verlaine apprend la mort 
d'un de ses bong# amis, un brave com- 
merçant du quartier de la Sorbonne, 
qui avait le coeur sur la maln et qui 
aimait beaucoup l'auteur de “Sagesse”. 

— Tu étais très lié avec lui? lvi de- 
,manda un ami. . 


ne Très ité.- pes sat. . rats -des- profits extérqués des. ouvriers, tte han mitntteéténatitainene mt mntatréonmetemen einer c++ 
— Et tu le regrettes, çà s4 voit. C'est pourquoi je maïntièns que tout producteur qui est conscient de res 
— Oh oui! intérêts et de ceux de sa famille peut en laisser la production au parti con- 
servateur. : * 
ST Verlaine restait sien: -Nous ne pouvons pas non plus être représentés par le parti Hbéral: ce 


dernier peut ogg emar D 4 petit homme d'affaires ainsi que certains. intérêts 
finantiers, mais même "maintenant, le petit commerçant qui est continuelle- 
meht écrasé par les grands trusts et les. magasins à chaînes réalise que son à 
avenir se rattache au parti oùvrier. LR | , 

Les problèmes du parti ouvrier l'emportent sur tous les autrés, Nous 0 
sommes essentiellement intéressés À voir que ceux qui produisent la richesse 
en Canada en reçoivent une récompense juste et équitable. 11 est à peine i 
hécessaire que je rappelle à ceux qui parmi nous créent léurs labeurs 
À la terre, la grandé part de leurs efforts qui vwy chaque année Aux compa- f 
gnjes de prêts, aux tanques, aux <ompagties d à iettaux firmes de 
machines agricoles. Ils savent trop bien quel e montant: {] leur reste 
après que tous ces exploiteurs ont pris leur part. 

Notre devoir est facile à concevoir, Les productéurs doivent être. repré- 
sentés par un des leurs s'ils veulent avoir des lois qui leur soient favorables. 
Æt sur ce point, lajssez-moi vous dire que les membres ouvriers furent respon- 
sables pour l'introduction d'un bill pour pension de vielllesse à la dernière 
session de la Chambre. lis introduisirent aussi un amendement au code 
criminel qui aurait pour eflet de restituer À tout citoyén. ses droits légaux, 
droits qui lui ont été enlevés par les conservateurs et les lbératüx en 1919. 

Ce qui précède indique le chemin ‘que les producteurs pé@rront suivre 
s'ils élisent un des leurs conime représentant, 7 

La bataille qui sévit entre les-intérêts économiques rivaux représentés 
au parlement par le parti conservateur et par le parti libéral, mais tous deux 
en faveur d'un système, social qui accorde des privilèges À des groupes privi- 
légiés et n'apporte que la Pauvreté et la misère aux ouvriers, doit être suivie 
Ja Ottawa par un fort groude de représentants ouvriers afin que les fütérêts 

des ouvriers soient sauvegardés. Le malaise qui existe dans tous les paÿs 

du monde est le résultat de l'exploitation privée des richesses et de leur 
Aistribution. On jette de la poudre aux yeux des électeurs pour les empé- 
cher de voir les vrais problèmes du r et le famèux scandale des Douanes 
n'est qu'un incident dans. la vie de châcun des deux partis. La classe ouvrière 
pe fait que commencer sa marche vers de m jours malgré qu'i, y 
ait epmore beaucoup d'incertitudes, elle s' ine- vers buf et elle ñe 


l'aura atteint que lorsqu'unie sur Je tetrain industriel et phlitique, elle pourra 
faire face à ceux qui n'ont aucune part dans la produétion des eh ocs et 
qui veulent cependant J'en priver. 7 . : PATES 


Je demande votre support entlef ‘ét complet. Je crois: fermement 
nous, productetdrs, nous sommes le sel de la terre, Je suis DDR on 


faveur des principes énoncés dans le programme du parti indépeñdant'ouvrier: 
Nous Maintenons ce programme envers”ét contre 1004: à 


— A quof penses-tu en ce ment? 
— Je me dis que quand j'aurai be- 
soin d'un louis ou deux, je ne saurai 


Appréciation culinaire 

Charkÿs Monsdjet dinait chez des 
amfs, des gens autrefois dans une si- 
tuation très honorable, mais qui avaient 
réalisé une grosse fortune dans les 
affaires. ‘ : : 

Après le repas la maïtresse de mai- 
son questionna l'écrivain avec anxiété, 
sachant combien il était difficile 
matière culinaire. | ni 

— Eh bien! mon.cher maître, avez- 
vous bien diné? 

Et tout de suite elle ajouta: 

— Oh! je sais bien que tout n'était 
pas parfait. Mais lé poulet et le vin | 
étaient excellents, n'est-ce pas? 

Alors Monselet répondit: | 

— Oui. Seulement il eût été à sou- 
haïiter que le vin fût aussi vieux que 
le poulet et düe le poulet, au contraire, 
fût aussi jeune que le vin... j 


“Lapsus linguae” 

On appelle ainsi certaines fautes de 
lecture ou de récitation, ‘d'ordinaire 
amusantes. l 

Sur ün théâtre de patronm.ge, un.jeu- 
ne acteur n'avait qu'à prononcer ces 


age mon 


RE ‘ À ss À 
partie nids pdentr À FA. Le [« hi nous affirmer; ve ici n nce 4 ] re 
s'écria, le plus gaillardement du mon- Dans ce but je pr at pi ci e afih ; 
de: “Trompez, sonnettes!" représenter vos aspirations ét vos ambitions à Ottæwa. 2" : (la. . 
Mais cela ne valait pas le comédien ; 1 “ot 
de profession, qui ayant à dire: “C'en d: à Votez comme ceci: “ M: : » 
est fait, il est mort”, dit d'une voix 
poignante: “C'en est mort, il est fait!" e" 
Sans constituer des “laps'is linguae” - 
proprement dits, certaines façons le re 66 TL 
garier provoquent des réponses aussi HOWDEN, J.-P. : « 
amusantes qu'impertinentes. . 
C'est ainsi qu'un ardeut colonisateur L 
d'écriait dans une conférence publique : MEIKLE A. 
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bons 2e sééeanes ade mean ee sites “hmdlthanteandhe shui some ve uns à Vas 


ss 


pénètrent dans 
labéomen, doivent ét-e grandes: elles | tion 08 dans l'heure des repas, le chan- | 
de trayeur, ou ds; l'heure de 


La queue est un 2atre indice de !a lon- mesure que la traite avance. 
œoeur ên cocgs de l'animal L'écarte- premier lait iré du pis est 
mat des deux dernières côtes devrait | ment toujours pauvre en gras de beur- 

Ay peer trois on quatre} re. .& mesure que l'on continue de 
D ca rer em = j de deux. La}!traire. le puurcentage de matière gras- 


| eue don éipasser la pointe ds jar se nugmenle, et ce sont les dernières 


D PE mphhacgn pret emmntfendhemagee Cette 


+ 


, ©es de In qualté. la peau souple et 


Fe. et phs Las oi dnecené. meilleur œntes de lan ré du pie qui. renfer. 


= CT: ; 


chez la vache lnitière. la quene grosse nine de Giro N dois à dé. 


| minées: l'avant-bras doit être court et 
ln eanes long. Le corps éoit être près 
de :n terre et la vache donner l'impres- 


en 


Les hanches évivent être écartées. Départ le Pvhtiétes 
Mn crouge large, indice que la vache Sn Din 
tlomime est large Toute l'osssiure ME 3.0 


frte lnitière doit être: longue, large 
r + nd Statues diner den inctetih) 


et des affaires des Coopératives de bé 
E LLdaredahrpeaget PT tin td ss 
grès remarquable depuis leur organi- 
sation en 192524 La Coopérative du 


: à ice ta 3 Manitoba avait 1.690 membres en juil-| 


let 1924, 13009 en 1925 et 17.600 en 
juillet 1926 Dans la Saskatchewan, 
les inscriptions se sont élevées de 
46509 on 1924 à 51000 en 1925. et à 
AGRICOLA plus de 73,900 en juillet 1926: La Coo- 
péretive de l'Alberta débuta en no- 
vembre 1923 avec 25,600 mesnbres, s'é- 
levant à 58,700 en décembre 1924 et à 
26600 en juillet 1926. 

Dans l'année de la récolte 1923-24 


peus ve connassemen Avast MALDEN ELEVATOR CO. Lt. 
BA of Laëing) 
Tééphene À 98: 227. Grain Exchange, Winnipeg 


L' 


D LaFLECHE, 


LL, 4 
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€ Les pensiôns des vieillards. 


q. La réévaluation des terres des soldats-colons et le rajustement des 
[pensions 

€ L'économie de l'administration cofnpatible avec l'efficacité. 

# . La réduction des taxes et de la dette publique. 1 
& Le maintien de la Constitution Britannique au Canada. 


de scrutin pour M. Thorson, 
Kezie ou H.-R. Annis, téléphone 27 


Annonce publiée par ND. Lawrence, Président de l'Association Libérale pour Winnipeg Centre-Sud 


| QUI EST POUR : 
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Li Le maintien des taux de transports légaux pour l'Ouest canhdien: 
q L'achèvement immédiat du Chemin de fer de la Baie d'Hudson. 
« Let rdvre des Chemins de fer Nationaux du Canada s sous s la ” 


sans intrusion politique. 
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‘s de terre. ave vs 
velen Par 100'tivres dé. ser fe : 
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_— RCE qi. H625-86 60 | L ot ue morte + Lx 

Moyens Five. rbssisé à nues de 49 vres 2. PAM dot 
dois rie dé de. 4 sacs de 24 


SARA ETRECTEELE 
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Western Canañé : CPS 

LENS PET PR 86.768600 | pe dé 98 livres. ..!.:. TA is 
Asses boùnes ST ad Loto us $4.50—$5.50 Enie a rte lt PS 
Phge Fr À nacé de 24 livrés ....... ser 

choix CPR VIVETITITTIT TE. 00—$4 + . £ ? “ 

PS MERE 82.26 93.75 Qc VAR NES \ 
Ordinaires .............. EL Panettiere or MORE nr 
Pour conserves .......... 51.76--$2.60 dance de 24 livres >. + 0008. 
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Ne manquez pas de voter 
le mardi 14 septembre 


‘Heures du scrutin: 8 h. du matin à 6 b. du soir 


- 358 20 2 
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Les cie À 1 coniliard qui veulent Lie DR Moi nice ten et Lau sites dh ice di ol 
le te de l'élection, sont priés de communiquer immédiatément aveë B.. 
793. 
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Meighen enlèverait des mil- 
lions par année aux fermiers 
‘du Manitoba, de la Saskatche- 
wan et de l'Alberta. 


Grâce aux taux de 


et le grain, rétablis par MacKenzic King, les fermiers des provin- 


ces des prairies ont obtenu une réduction de 5 à 6 nous par minot 


en frais d'expédition, ce qui représe nte un total d’ environ #25,000,- 


0 par annéc. 


blé de l’année dernière 


Pour les fermiers de l'Ouest, ceci représente, sur la récolte de . 


une économie d’environ $25,000,000. 


Et ce n’est pas une économie une fois en passant, mais une . 


économie qui se répète chaque année. 


Mais Arthur Méighen s’est engagé à abolir les taux légaux 


sur le grain et la farine et priverait ainsi les fermiers de l'Ouest 
de $25,000,000 par année. 
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À Trois li eu sis & 


‘‘Mé Laprise et une de ses tantes, ef 
soour de M. Geo, Morfñ, étaient ep vi 


5 #ile chez M. il. Laprise. 


. +. 

M. et Mme F. Lambert, de Cadillac, 
ont Mme Læbel en visite 
æhes sa fille: A. Dunand. 

. © 

- Mine Choquette, de Winnipeg, a ren- 
du une courte visite à ses amis. Elle 
reviendra cet automne ‘pour s'établir 
.définitivèment. + : 
Momesteads. © 
-!VLa réclame qui a été. faille et qui se 
fèra encore n'a désaybointé personne. 
Ceux qui en ont. pris en sont très sa 
tisfaits. Il y encore une vingtaine 
de sbctions de bonnes terres qui sont 
supposées éxe ouvertes soùs peu, Les 
deux candidats pour le Dominipn nous 
Y'ont promis et ont déjà fait les démar- 
thes à cet effet. Pour favoriser les 
nôtres qui ü<sirent réellement pren- 
dre de nouvelles terres, nous les prions 


ter 


dé coms 


—— = —— 


a vent CR HAE De DR RE ab 


te CR | 
sin, d'annevear à leurs parents et amis | 


Fête patronate 

Mardi, de, dernier : du mois d'août, 
tout Lourdes étall en fête: dass les 
airs les sons argeñtins des cloches al: 
laient répercuter. jusqu'aux nues leurs 
nôtes £ates, guores, retentissantes: 
elles n'étaient que l'écho affaibli de ce 
qui se passait dans les coeurs des pa- 
volésiens, des religieuses et surtout 
des Révérends Pères Chanoines Régu- 
hers de limmaculée Conception. : Et 
cé n'était pas sans raison, on fêtait 
le patron de la communauté, le grand 
sant Augustin, évéèque d'Hippone. 


ment d'année en, annéc, les RR. PP. 
Chauoînes ont obtenu le privilège et 
le‘bénéfice d'une messe pontificale € 
que année depuis trois: ans par S. G. 
niface. $ 

Et ce n'est pas sans ralson que Sa 
Grandeur -tieft à cette tradition qu'il à 
daigné établir de Ini-mûme, de sa pré- 


pontificale avec toute la solen: ité pos- 
sibje. Aussi le R.!P. Antoine, supé- 
rieur et curé de la belle paroisse ex- 


clusivement de lidgue française de 


of Seplember AD. 1936. 


LONGUES LAFMORPE NE, / 
L aux Becretary-Troasnrer, 
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Four le fêter dignement, plus digne- raioutèrent-4 He-d° 


ha dies de nc: 
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® Les quais B-C sont naturellement pourvus do toutes ntm Se À han nirlnnt ve Ka port dû grain. Il a également erith |}, . de modèles aux comturiers pa- 


les am 


ment et le déchargement gapide 


‘ Pacifique Canadien qui font lo service avee l'Orient. 
Leurs entrepôts. qui s'étendent sur toute la 
| de l’immetse jetée, ont.109 pieds de 
ils sont séparés l'un de Feutre par quaire/ voies ferrées, 
mrt le long de chaque 


. tandis qu’une autre voie ferrée 
entrepôt, sur les côtés extérieurs 


«Aux _considérations d'ordre spirituel ] 


tique à chaque classe de la sociéèé : 
sgience et connaissance plus approfoh- 
devoirs religieux pour 
la vertu de charité 


1ä 


iieux pratiquer 


ê £ 
Mer: Délivasn, archevëque de PAInT-Ho: base de toutes les autres vertu: chr$ 


tlennes, source de toute grâce, a Ph : 
rance du salut _— 

Assistaient S. G. Mgr Déiivgru: el 
R. P. Augvsttl: sons-diacre 
diacres d'honneur. M. l'ab- 
uüry, curé d'Auhigny, et le R 
M. l'abb: 
. Messier,. de_ l'archevêché. __ Au 


bé J. Bez 
P, Dfedrich; 


cérémoniaire, 


er modernes pouvant hâter le eharge- 


des paquebots da 
longueur 


largeur € -hacun: 


| 


quais. 


de, ‘voirs; et 


s'ils sont plusieurs dans la } 
- comme dans 

sales d'étude des evñvents et des 
collèges, de garder le silence. 
faire sérieusement un devoir, 
riléchir,. 
dans 


Pour 
il faut 
réfléchit bien que 
Que les parents voient 
à ce que leurs enfants faÿsent bien 
leurs devoirs à la maison. H3 sont les 
premie TS, iasituteurs de léurs enfants; 
les maît resses pe sont que leurs auxi- 
liatrices... Prétendre le -contraire,--ce 
la charrue les 


et on ne 
le silence 


serait mettre devant 


boeufs;.ça ne {aboure pas! 
Le_matin_ de }1 rentrée, les ‘enfants 


) 


il y » déj quelques années, a coûté des sommes énrmes 

et à nécessité des travaux longs et diMiciles. Mais la la. 
Cie du Pacifique Canadien, confiante dans l'avenir de ” 
Vancouver, n’a pas hésité à s'imposer ces frais pour 
doter lo port de cette ville progres 


soient à la hauteur de son développement. 


barrasserons jamais | 
|'prononelation embrouitlée, bredouik i 
lante, empâtée et paresséuse. Com- 


ment y 


ger. On 


arriverons-nOùs 
ries d'exercices d'articulation adaptées 
à chaque cas, 


précise.et uniforme. 


de he 


question des taux'des chemins de fer. D ble vue 
Na affirmé que si les de. fs tenté me 


Le but de la Ligue Balieume m'est pes 

senuiement de éimiquer La balance à $, 
À chaire da commerce Rae Mes: 

aussi de préserver La femme italien se 


sive de facilités qui 


trop tôt de la 
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< contre les belles Hellènes sur LE + 
question des jupes courtes? mode inrermatiomale à Œne 1< 

Le “Duce” s'en rapporte aux fem- Fe péQl L ES dote esp = 
mes elles-mêmes pour régenier la me dre TA 


se!'on les vices à cosrtk 
saurait donner de règle 
Il appartient aux 


ne 


j 
PR TS 


our quoi vous devez. voter contre 


aux enfants d'avoir à la maison une 
chambre 1. 


Se où Il: feraient leurs 
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… 16-8-7 E .50 s112.68 dotée ri | UT US ee DR. SO Au... sisi. s 
4 à je À « 30 172044 félicitations paur.y avoir cnvoyé leurs Quesnci, Parfum d'Italie — 1 
5 As 26-6-7 E ne enfants dés, le premier jour. C'est en LA 155. ou à É 
649 F 50 160.25 | point très important que tous compren-ÎE Vafgo No2— La livre ..... n 
É. 4-4-8 KE. d j n .L0 253.36 fa 
We ds À & DEAN" S 56 tan. et Lies. 3 Tabac français . 
Pt: k& " > - . # 13.3 Dans l'après-midi M. le curé est allé Scaferlati, Maryland, te paquet, 
W 15-68 ) .50 visiier l'éc Dhs chacune dos qus *0 sous — Disu, 20 sous — Gris, 
L sin #F i * ‘50 tre ciasses il a insisié Aur la nécessité FES Ben Tatmc à priser, pa | 
2, l'iqu 2596 2 -5 de l'obéissancs aux maïliresses 6! que d'use, demiivre, 61.49 
L . Q 
de ge À ‘sù la confection des devoirs à : a:s0n. GROS ET DETAIL } 
is s, Plan EUR mu 50 66%! Sans tr°-71 personrei, il n'y a pas RICHARD & BELIVEAU { 
Ali the abôve described lahüs are paténtéd. d'avance... i porsible. Il a conseillé Maison fénidée 1880 ‘ 
Dated at Le Broquerie this 41h day 
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en décorée pour la circonstance. 
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! aprit éveillé et sun caractère Fécoliers sont à l'oeuvre , Partout 

Fi x | Re PRES | ” née à été à les écoi 
péiericage €< | chance dass sa nouvelle charge 
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des oiseaux. du geai, en «| Mme Desrosiers et ses deux filleties amis, car la sa première jeu- 
, dont !s voix f'uée formel un harmo |, de retüur après un long séjour à nesse à 

Biecx accOmpagnemens + | Montréal et plusieurs sûtres endroits —— nn Po de: C0 PPPRETE DES 

+ Mme Marie Hébert, avec son falent c'e 6: Landi soir, À une assemblée teûue à MONTREAL — Henri-Bertrand, se- 
: mr panne Emo su Kate La sitestion politique devient del. ricné Yhon E-L Melfrray dé là Compignie du “Prix 
soutenir les à Courant”, est tenu crimineliement res- 
| Les voix ble de la mort de.3-A. Besngry{— 
. Noir un : - + 
‘frais 

aaien 

Le 


jeux coscours pour les confes- | teurs ont omvert les hostilités. Les |, eslomest: Joseph Bernier, | renommé pour sa belle feaue et sa pre 
Ar PROPUE P Oe qe RÉ TEE.. MRRiAiEt, Aire:. Commencez Fr inéral. té, n'est évidemment pas prèt |, ;,.jme Mme Brisson 
uv fois l'office du matin terminé {messieurs les ennemis, nous sommes se ke. fier indépendant. déchoir. On aura aussi bientôt termi- L s - 
Le à sindeten Sue Mie dé prêts: sotre candidat est sur les de“ É RaCET *{ né la nouvelle maison des médecins et À : RÉ DR | 
Ehée de l'anfractuosité où est apparue} 72097 De Jeur cité, les comserpa RE D à Qt Boniface dun chapelain, et ces locaux seront] Le Dr Paul-Emile Lafèche, dentiste, 
Îa Sainte Vierge à Lobrdes, em France, [teurs semblaient penser: “Puisque bientôt occupés. . Îà Philadelphie éepuis quelques semai- 
les groupes de parents et d'amis se |20us sommes braves, attaquons!" Pour. ES “LS sue 022 D0-2 — — nes, est de retour à son bureau depuis 
pansembient sous les ombrages envi-] mai? - Estce que l'espri belliqueux Se ER Retrait hlef: T4 
ronnants en de fratermelles et frugales | °2t ches eux tellement développé qu'i ei Ph 20 hs L: No st aite fermée ee" à : Fo 
armes Ronrgemie-dhes-cqus pus sr mon; ste parlé samedi soir, à l'hôtel de-vilie de| La retraite fermée qui devait avoir. -rijpune" pour Saint-Boniface, vient 
. 1 Quand l'heure des vêpres sonne, les | °27s de 10 Saint- Boniface, en faveur de la candi-|lieu à la Trappe n'a pu. pour dès rai-| d'être promu à la gérance pour le dis- ... -ÎThe H oo! of Gers : 
rond-points du haut de la grotie sont | braves soldats dature du Dr Howden La salle du|sons insurmontables, #y tenir. Elle|i;i de Saint-Bodiface ML Joyal est ge. 
fouverts d'autos, Un grand nombre EE eu M AOC P conseil était bondée et débordait dans | vient pourtant de se terminer chez les le représentant de la “Tribune” depuis | hous 
4 vs sd és mtis,| SAINTE-ROSE DU LAC |ies couloirs: la réanion à été très em |RR PP. Oblats, et ce sont les Pères | plusieurs années. US 2 ' 
À ++ ——— ‘ thousiaste. du Juniorat qui l'ont prêchée aux seise WE .. ES a : {saison de ce que les dtrect à = - mena 4 
A ! Un douloureux accident est arrivé] M Kivet, qui prenait contact pour | retraïitants présents. gone mg ir Apesné l'Union pe donnent pas assez d à Si ab 
L * tte religieuse et champêtre dans un], di dérnier quand Allan Paterson [la première fois avec un auditoire] Cette retraite était spécialement des-| 2" SE ÿ— sär ragement à leur orchestre. Patience, 
âgé de 9 ans, fils de M_ G-A Patter- | franco-canadien du Manitoba, s'est dit|tinée aux membres de l'Union Cans- Le ge DR; de jg pour nil nos musiciens. Vous avez déjà notre 
som, d'Elkdale, à été tmé par un trac-| heureux de servir de’ traït d'union en-|dienne, et c'était la première que cette Tous ceux q 


» sympathie et nous vous arriverons 
teur. Cet enfant jouait avec un autre lire sa province et la nôtre, déclarant |association organisait une retraite fer- enseignement sont unanimes à lui pré- bientôt avec tout notre bagage d'en- 


auprès d'une grotte jonchée de fleurs 


autour d'une machine à la première nous suit de toute salmée. Aux jeunes de l'Union s'étaient diro’ane vaste cHenthin, 2, Brischols Le nrament et même avec. nos vio- 7 Ÿ | 
…Jrarites que domiée, sveite et élancée, SN et eu vocsfint dé Snbes à sympathie active. Il a fait un retour |juints quelques anciens. Mans deu OR 0 RS PE EE, EE de, os eg ro EL 
mne gracile chapelle. ‘ la tête par une roue du tracteur quilsur l'histoire politique du pays. insis | nons ici la liste des retraitants: de G.{Mollot., plus de DT: 2 24 "SAINT-LUC 
A 3h frappant, M. l'abbé Sabourin. | 4 tacturs la bass du érâne ‘1! inou- liant sur le rôle joué par Laurier etie| Roger Blanchette, C-Emilz Couture. | Enements, s'adresser au Collège. . |. Ceux qui ont-pris-part à la rétraite : SAINT-SRUNO. + . 
“quré de Saint-Pierre, qui préside La cé | | dans quinze migutes, avant que le [parti libéral depuis 1896. La province Henri Deschambagit, Joseph de Am em — : SAINT-ALBERT è 
Jémonie, donne le sign:l des vépres| n, Gosselin, appelé en toute hâte, pêt | de Québec, at-il dit, sera toujours con-| brosis, Roméo Dubreuil, Jos-R. Doi-|- +” _ [la direction des Pères Oblats, nous sont à 3 
par le cri du “Deus is aljuiorium" quil venir à lui Nous offrons nos sin-Ître Meighen parce qu'elle le jage abso-| rom, Adélard Fournier, Adolphe Huot, Baptèmes revenus lundi qois.. La sérénité qui se ’ 
fmpose le plus profond silence à toute! 2 condoléances à la famille ainsi llument indigne de gouverner le Cana |Isaie Lavoie, Auguste Lacorde. Joseph reflète sur leurs ghysionomies démon- Vins de table ‘ 
: Fassistance plus dense que le matin | eouvée, dx Elle ne lui en veut pas à cause |Lecomte, Edmond Lemay. Roméo Pelle | Le 2 septembre — Dorothy-Marie- tre à l'évidence la satisfaction qu'ils “câa E Das dei ü” ? 
Les moindres espaces sont coumblés et ... dn cauchemar de la conscription, qui | tier, Rémi Poulin, Auguste Royal, D-Æ | Louise, née le 22 août, enfant d'Ernest | éprouvent. Quend nous les avons yus ps Fr o:Camhert : 
Ban grand nombre som! comme acero-j Un nouveau sport qui gagne beau |, utêtre une mesure nécessaire,| Viau. | | Bateman et. d'Eliane Ledlow, d'Elm- dimanche soir, nous l'avions çabhstaté raonne MOuSReUX : 
‘@hés dans les escaliers aux flancs detcoup en faveur ici depuis quelque 


is parce cette mesure fut votée] La retraite a commencé vendredi] wood. Parrain, Louis Marchand: mar-jet ils nous pardonneront si nous en 
la petite coiline. semps est celui du tir à l'arc. Des arcs costre les moidisant lâches de 1e pro-|soir et s'est clüturée lundi soir par un raine, Marie-Louise Laforme. faisons mention dans une chronique qui 
Après le “Saive Regiga”, le mêmelet des Sèches sont arrivés de Belgique. |; de Québec. L'orateur à dénoncé | salut solennel chanté par S. G. Mgr] Le 5 septembre — Marie-Aurore-Ju-|fera le to8r du pays avec la Liberté. 
orateur du matin retrace en détail leglet une cible à été érigée sur la ferme | Le. comme l'un des auteurs les]l'Archerèque. Les retraitants s'y sont | liette Thérèse, née le 4 septembre, en- Souhaltons, donc que ceux qui pou-. 

. circonstances merveilleuses de l'appn-lée M. Ernest Behest Dimanche der-| LL... onsables de la désunion entre : fant d'Arthur Sauvé et de Méléda De-|vaient le faire et né l'ont pas fait ne 


Vin Porto “Vintage C" 
Vin Porte, “Vintage E” 

? Vin Sherry $ 
Vin Muscatel PR. 

«+ Vermoutn, sec et doux 


‘rition de la Sainte Vierge à Lourdes, | nier, un concours de tir a eu lieu pour les deux races Il a prédit que le 
cite différents sanctuaires de la Sainte | décider qui serait “roi” des Archers de Québec enverrait à Ottawa au moins 
Vierge sur le sol canadien où les £dè-| Saint Sébastien pour l'année Une <in-Ù 6: 1ibé-ux: les quatre ou cinq conser- 
les aiment à féire des pêlerinages et | quantaine de tireurs du village et des! 4. qui réussiront à se faire élire 
en tire les plus heureuses conchfhions | environs prirent part au concoms |, ,.ront dans les tomtés où le vote 
. Un caniique et la récitation du cha-| Parmi les meilleurs tireurs, nous pos-|,,,4is est prépondérant 
CS -pelet terminezt la sation à la grotte vs bèen mentionner M. Albert Pan- __ M. Riret a déclaré que la politique 
. La foule grimpe de tous côtés ls petite vels, M Pierre Brabant, le Dr Gosse- fiscale du parti libéral protège toutes | - 
soiline et la procession se forme pour lin et M Hemi Petillion L'oiseau qui les classes de la socifté et que l'Est 
regagner l'église en clantant des can-| Sgurait le but fut descendu après de|,, j'Ouest doivent se faire des 
tiques à la Sainte Vierge nombreux essais par M Albert Pan}; mutuelles Il a préponisé le res- 
L'église, trôp peilte pour le nombre. | els, qui fut ensuite porté en triomphe |. + de la constitition et lé-maintien 
laisse déborder de toutes parts sur la |par les autres tireurs et immédiate | 4. 1, responsabltité ministérielle qui 
place plus de la moitié des assistants | ment signals son accession au “trüme | nt une protection pour les minoriéts 
Le salut est donné par l'offciant desire servant des rafralchissements aux? y Arthur Beaubien, député de Pro- 
vépres. titeurs et aux nombreux spectateurs. | ,eucher ‘le Dr J-P. Howden, candidat 
On remarquait parmi les assistants: | Drami lesquels on remarquait bon not |hhéral et M. Louis Philippé Gagnon, 
MM les sbbés Moquie. curé de Sainte | bre de dames. Il faut salmer parmi ont aussi pris la parole. L'assemblée 
Î feneviève, qui avait pu arriver pour [nous ls rénovation de ce noble sport  &tait présidée par M HL Béliveau 


Ja gcrand'messe; J-M Mireoult. curé |! du tir à l'arc, qui fut si en bonuneur ———. mr —" | 
de Sainte Elisabeth. Beandry, curé de | chez nos aïeux et qui fournit une saine assemblée Bernier | 
Saint-Antoiie. Paillé. curé de Trans Îet honnête distraction gour les jeznes L de M è 


cons; le R. PF. Payette, CSV. d'Ot-icomme les plus âgés de notre popals |. 
terburne. MAT . tion Nous verrons sans domie, las 
Tout le monde fut enchanté de cette lÉée prochaine, pos champions tireurs 
helle et impobliiable journée passée aux | concourir avec ceux d'autres ciubs dé- 
pieds de la Madone qui à béni et en-L5 fondés à Saint-Bonfflace et à Win 

voyé un rayon jopeus du ciel dans tous | nipes | 
| les coeurs. ; 


L'hon Joseph Bernier 2 tenu uné 
grande assemblée jeudi, 2 septembre, 


à l'hôtel de ville. L'assistance était 
nokbreuse et les couloirs avdisinants 


al 


Ë . ….e eux mêmes étajent remplis L'audisoi- 
———— pe — 7 Notfe village à été favorisé par ple-|re a manifesté à plusieurs reprises son 
DANSE DATES LT ER En CNE 


M_ J-A. Marion, président de la cos . _ k k | 
mission scolaire, occspaii le fauteuil 
M Bernier jraita successivement de 
la question du tarif, des chemins de 
fer. de la pension des vieillards, et il 
s'occupe ensuite de l'aflaire des doua- 
ses viens parents, À celeci et à lali. questions posées à l'électorat et StÎmes — affaire, déclara l'orateur, qui 2 
jfamille nous cŒrvas Dos dincèses 17m lung benne impression per sn belle lgrovoqué ia réprobeties d'un nombre 
spathies. prestance et son discours clair et cos- formidable de Mbéraux honnêtes et qui 


È f à : 


mx VOTEZ POUR 
M: Joseph B 
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daus le éomtéde 
NT-BONIFAC 
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| À Lés Auishenes pe paroisse out itts Le candidat M. Ward sisi que 
à 5 sue sien le M F-E Simpson avocat de Dauphin =M Mackenzie King et'ses candidats 

la séance awelles cat donnée le 2971 M AC Emart, avocat local, quille 14 septembre M Bernier indiqua 

t La œtle était bien remplie et rest aussi la parle et reçaregt dela coulée effrayante qui s'était faite au 

tous 4e auditeurs ef spectateurs of-|Pmbreuxs applandesements L trésor public du fait de ces malversa- 
—'frent leurs félicitations et remercie Fer. maire de Dauphin, du parti os- 

1. ments aux ncirices vrier, paria aussi perdant quelques mi-Îmée ont été de ce chef perdus pour 
LA] - 


La température esi bien maussade | Dans ua zciye assemblée, mapdi 
mais vous sauron: actendre. le beau soir. M Ward poes £: tout un exposé 


g 
pe à 


sx 


man open 


pr due 15 dbbe empér:  sc.acoup de mande d'assister let <xpliua son rôle dans la euerre à Ke 1 
| + - à cette rémin M défis ses adversaires de citèr unë me ee ù à 
| es r L'assemblée ia plus nombresse et ls Îseule parole on um seuil acte.de M ‘à 
l Mme C-A Whitiman d'Emerson sera |Dius enthousisste fut sans contredit }Meighen qui fêt hostile aux Canadiens pe à 
il À ” à Saimt-dens bapiise les 15 et 16 sep ER D Re EE CP ÿ Le Lac 4 
—4 » “ à + 8-04 
2, 4 v w ; 
«2 : & 7 


nt de sont mere 


49 | offre les meitleurs repas de la ville à 
35 et 50 sous — Cuisine française 
- 408. BADALI, gérant 

2? [228 avenue bé (Visävis en 


une assistance très nombreuse, 


Marie. Rose-Albina- Lucienne-Eugénie 
Gosselin, fille de Napoléon- Philippe 
Gosselin et de Clara Mousseau. 


Gosselin; marraine, Ai- 


ARTS ANS AL an 
1 VENUR PROY 

rares Ed 6 dr drag , Joseph-Léon Poirier, fils d'Henri-W. 
Poirier et d'Anna Bernardin. 

Julièn Ledoyer; marraine, Mme Julien 


Un “High School'’ eatholi- 
que à Winnipeg 


Les Pères Oblats de la proŸince ré- 
cemient formée de St. Mary ouvriront 
= [un “high schoo!" catholiqe à Wirni- 
| eg le 15 septembre, dans l'ancien im- | 
meuble de le North End Y.M.C.A., an- 
Sle ‘de l'avenué Selkirk et de la rue 
Powgrs, récemment acheté par S. G. 
innott au prix de $30,vu0. 

L'institution est munie de toutes les 
commodités modernes et le cours d'é- 
tudes sera le même que celui des 
“high schools” publics. 
bre d'élèves sont déjà inscrits. 

———— 4-2 ———— 


Mme Galli-Curci donnera un ||] 
dt Winnipeg le 


| à : + ne dr #85.00. 
FR = 8 AU 


sec d'habits de fantaisie 
274, rue Hargrave 


comptan t; balance facile. . (En face chez Eaton) 


Il n'y a pas de danger de perdre de chaleur avec le réchaud 
- électrique pour eau Eatonia 


Ï vous choisissez ce réchaud, vous en aurez un qui: n’est sh à à l’état d'expérience. Il a fait ses preuvés 
Attachez-le au réservoir de votre poêle ét vois aurez une abondance d’eau chaude le jour 


le de Coiffure 


Ceupede cheveux 


lneur, r res Saint-Jean. 


Seule place où on 
peut trouver les 
derniers modèles 


de Paris 
ONLULATIONS 


et il est garanti. 


L'élément de éhaleur dans l’Eatonia est complètement barierée dans l’eau, cé qui garäntit l’utilisation 
de chaque atôme de.chaleur. . Le coût moyen du posage, là où il y a un poêle électrique, est de pres Le prix 
fixe par mois varie comme suit: 


Grandeur 500 watts, $5.00. 


Salon ahbalnment 


LS côté de la Maison Blanche) 
#0 007 1 


RUE LA VBRENDRYE — ut RUN EevrnaRer 


Winnfpeg aura la bonne fortune d'en- 
tendre cet automne la célèbre soprano 
La prima donna consenti- 
rait à s'afréter dans tfiotre ville, pen- 
dant son voyage à la éôte du Pacifique, 
Pour un concert. qui aurait lieu le 121 
octobre à l'Amphithéâtre. 

——7— 4 D+ 2 ——— 

ROSTHERN, Sask. - 
quatre cents Mennonites dans l'Ouest 
avant la première neige, déclare l'évé- 
que David Toews, président dé la com- ù 
mission de colonisation mennonite à} ’avais pas d appétit, je ne dor- 


mais pas bien et.me sentais in- 
capable de faire mon ouvrage; 
j'étais fatiguée et nerveuse”, 
écrit Mme Victor De Wachter, 


, Always all ways the bent 
Toujours de toutes manières le 


Magasin ouvert 


ICI ON PARLE FRANCAIS de8h.30à5h. 


RE s Smart Shoes 


385, AV. PORTAGE 


ET. EATON COurres 


WINNIPEG | {CANADA | 


. No 172, vu SEINE — 5 chambres 
semi-moderne. #20. 


VLNEAU et BOULEVARD 
- Moderne, 1 chambres. 


a —d—— 
The Dominion Motor Co. Ltd 


Concessionnaires pour automobiles 
lord et tracteurs 


COIN FORT ET GRAHAM, wi xirr6 


F. DENISET 


259, AV. FROVENCHER, ST-BONIFACE 
Téléphone 82625 . , 


‘ No 393, RUE DUBUC — Moderne, 


chambres et bain. bain. Vacante. #80. 
L2] ST-CHARLES —_ Prèp 


le etie maison tram pes 


eau out. er octobre. Lht-d 
A 


bouteilles de Novoro du Dr 


Nerveuse-et fatiguée — 
Pierre m'ont remis en bonne 


Poser Sask. 


SUPERBES RESULTATS 
EN JUILLET AU CPR. 


ETTES POUR CE MOIS 
PAS ETE AUSSI ELE- 
VEES DEPUIS 1916. 


m'occuper de mon intérieur et 
même. aider mon mari au de- 


cine herbeuse vous rendra de 
bons services, dans. n'importe 
“Trois quelle condition physique que}-Canada, 


n. Rob. Rogers | 


CANDIDAT 
CONSE RVATEUR 


WINNIPEG SUD 


ANNETTE DOSTEF 
| PROFESSEUR DE PIANO 
215, AUE SPENCE 


7 PERTHE DU 


*sruio: 201, BOULEVARD DO 
Téléphone _. 776 


UBREUIL 
DE PIANO 


SAINT-BONIFACE 


En amenant des cen- 
taines de milliers 
d'immigrants et en 
réduisant nos taux de 
transport, l'honorable . 
Robert Rogers a fait 
plus que quiconque 
pour édifier ce pays 


di minue | oû Le 


: “ELECTEURS DE WINNIPEG CENTRE} NORD 


ee ———————— 170073 
ÉD 136 3,388,875 
101.826.207 00.343.968 11,482.339 
pl. S83,948,384 70.157,346 4.79 

Le tableau suivant. indique les re- 
cettes brutes d de tous les mois de juil- 
let jusqu'en 1916: 


| VOTEZ POUR 


| Hon. Rob. Rogers 


Evitez une Du élection ñ | 


Publié par W.-J. Chris 


. président du Comité Conservateur, = 


gr 


Téléphonez au free des pot. 
les, et Lab re RUE": 
visile et vous epameure des. «À Li 


installation da anis La Tee et - 
toute sûreté.. Les parties ‘qui ont besoin 
| d'étre nettoyées sont d'accès facile, ce qui réduit 
le travail s'à chauffeur, 
* Foyer et encadrement de. 18 pouces. 4, $61.00. 
Foyer et eicadrement de 20 pouces, $88.00. 
« Foyer et encadrement de 233 pouces, #105.00 


Fournaise “Acme” 


E foyer, de construction très solide, est en, dif- 
férentes parties, pour empêcher la courbure, 
et les bords du grillage peuvent être facilement 
‘enlevés et remplacés. 
"Foyer et encadrement de 18 pouces, $81.50. 
Foyer de 18 pouces, sans encadrement, tel qu'il- 
lustré, nr AE AE PAR 


Foyer de 20 pouces, sis en! Madièment tel qu’ 


’ 


Grandeur 750 watts, $5.00 ‘ Grandeur 1,000 vatié $5.50 


Magasin fermé le 
samedi à 1h. p.m. 


4 


vous puissiez êbé. Les droguis- K 
tes, ne peuyeht pas fournir ce 
remède; des agents spéciaux, 
seuls euvent le procurer. Ecri- 
‘au_Dr Peter Fahrney & Sons 
0., 2501, Washington Blvd, 
Chicago, LL :. 
Livré exempt. Les douane au 


Je peux maintenant 
WINNIP a 


Cette, excellente méde dpéisigue root Lélie:ot Des. 
natyñe. L'église paroissiale de 
toute personne fe langue fran- 
çaise de la ville de Winnipeg. 
Téléphone A 8870. 
R. P. Vézina, OM. curé: R. 
PF. H.-M. Brassard, O.M.L, vicaire, 
Messes du dimanctie: 7 h. 30, 
9 h. et 11 heures (gratid'messe). 
Veépres à 7 hi. 30. Menses sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 hk 30 


un Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS | 


Les dents sont extraites avec le 
meins de douleur que la science - 
l'outillage modernes le permetten 
Pour ceux à demeurent en dehors 
de la ville: impressions faites le ma- 
tin et complétées le même jour, 
Nous achetôns l'or, le caoutchouc, 
etc., en grandes quantités, et le peu 
de profit que nous faisons vous assu- E 
re de très bas prix. 


HEURES DES-OFFICES RELI-. 
GIEUX À LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


SAUVEGARDEZ VOTRE SANTE : 
N'attendez pas les sérieuses eompli 
cations. Remédiez aux petites défe. 
tuosités dès mairitenant; il vous en 
coûtera peu de chose et vous évite- 
‘rex de sérieuses difficultés et de 

rosses dépeñses pour la suite, 

e puis vous économiser de l'argent 
sur les travaux de dentiste, Venez 
et vous nerez convalinenu. 


DR D.-R. JACOB 


ET SES ASSOCI 


Mgr Jubinville, curé, Vicaires 


ue les abbés Brunet et “À 
t. 


 Merses du dimanche: 6 h. 15, 
Th. 80, 9 h. et 10h. 20, Vépres: 


qui, Meseee nur semaines 
| - 


Ronald J-J Muir 
En RUE LOMBAAS 


Est Uu Grain 
Tét, A 1901 
ans Page pe ve 


WINNIFEG | | SRANDON 
‘215%, Portage, | 999, nve. Meonser 


fnce 
Ed. Montgomery |.Hanque Montréal 
Heures — 9 à 6. Soirs: lundi, mer- 
credi et samedi jusqu'à 9 heures 


Bougies Votives 
.Chandeïles 


F. BAILLARGEON LIMITEE 
110, rue James pes 


Ÿ-M. CHALIEUX, supiééoninnt d , 
Birnie Silver Black Fox 


0, Faiñce Lombard, Winniges 


are 


| prise, en btef entretien ayant êté tenu 


un peu à l'écart du canapé où elle était 


— Mais qui, avec Mile Nouey, dit la 


vous {alt plaisir, mon enfant? h 
— Avec elle7: Oh! dit Magali dont 
le tein) pâle se ross soudain, tânûdis 


— Je n'en doute pas. Vous seriez 
capable d'adoucir Je fauve le -plus fé- 
roce, dit en riant lord Gérald qui pas- 
sait devant le canapé pour gagner la 
porte, 


— Magali n'est heureusement pas un 
fauve. du moins je l'espère, répliqua 
sur le nième ton Mlle Nouey, en pas- 
sant la main sur la magnifique cheve- 
lure blonde dé la petite fille. Atlons, 
mon enfant, remercies Sa Grâce qui 
veut bien m'autoriser à vous conser- 
ver près de moi. 

Elle voulait essayer d'atténuer l'irm- 
pronfion fâcheuse produite, sur le. duc 
par la petite fille, mats elle appréhen- 
dait secrètement urie résistance... Ma- 
gali eut un frémissement, ses yeux 
s'assombrirent, Cependant elle se leya 
et dit, un peu raidie, sans regarder lord 
Gérald: " j 

— Je voüs remercie, mylord.. 

\ 11 eut un géste vague, qui pouvait 
signifier également: “C'est bien” ou 
“peu m'importe”, son regard, dédai- 
£neux et presque dur, effleura le visage 
de l'enfant, contracté par la violence 
qu'elle s6 faisait. Puis il s'éloigna à 
la suite de sa cousine: ét de sa soeur. 

« Lorsque Mlle Amélie eut ramené 
les enfants dans son appartement, elle 
vit Magali s'asseoir, le front plissé, 
dans l'emteagpre d'une fenêtre, et y 


-_flemeurer lôngtemps, farouche et son- 


geuse. 

-— Qu'avez-vous, petite Magali? de- 
manda-t-elle enfin. 

L'enfant leva vers ellé un regard 
grave. 

—Je pensais À ceux que je viens 
de voir. C'est avec eux que nous vi- 
vrons,-Freddy #t moi? 

— Avec @Ux, non, pas précisément, 
mais ayec moi. Eux sont devtrès 
grands, seigneurs, eb_notre lot, à nous, 
est de rester à l'écart. Ce qui ne nous 
eémpêchera pas d'être boureux tous 
trois, Magali 


Reconstituer les forces des Hommes 


äffaiblis, voilà le but des 


ILULES MOR 


Hommes faibles, nerveux, viaillis avant l’ 


rales… Et Mlle Amélie se vit en fare 
une tâche difficile, consistant Afairé 
pénétrer dans ce coeur, d'enfant, les 

incipes _ d'humilité qui‘ pouvaient 
seuls sauver cette pétite créature, des- 
tinée à une vie dépendante, vraisem- 


De son 


l 7" de ‘violence, soit, beagcoup plus sou} : 
blablement obligée, toujours, de se sou- | °°, 
mettre À l'autorité d'étrangers et d'ac-|*®®t dans des, actes de délicatesse 


cepter ex sfléhce. l'oubliïet la pau.) tout à 
vretf 


Mlle Nouey et,ses pupilles avaient 
accompagné à Londres la duehesse de 
Staldift et ses enfañts, ils avaient tous, 
l'été suivant, gagné Hawker-Park, 
L résidence d'été des ducs de | 
Staldiff. Mile Amélie oceupant un ap- 
parteinent indépendant, les enfants se 
trouvaient fort rarement en contact 
avec la noble famille dont ils étaient 


Ma duchesse qui leur faisait quelques | J0Yeux, 


he le voÿäieht qué de loin, passänt à 


cheval lè long des allées du pare, ouf Et Magali, refusant es bonbons, de: 
traversant, entouré d'une brillante jeu- | meurait longtemps songeuse, les sour- 
nesse, les magnifiques jardins d'Haw-} cils froncés… Peut-être l'étrange pe- 
kar-Park, L tite fle étaît-elle blessée de cette 

Lady Isabel, au contraire, réclamait | idée que son frère servait À l'amuse- 
sans cesse la présence de Magali. Elle | ment de lord Gérald et de sa cousine, 
— de “lui” surtout, contre lequel elle 


avait une petite tête de linotte, mais 
ue bon coeur, et se trouvait dépourvue 
de cette morgue naturelle à son frère : 
et à sa cousine. Magali lui plaisait } 91 
beaucoup par sa vive intelligence, ses 
manières empreintes d'une distinction 
inuée, et cette grâce caressante que la 
petite fille savait mettre dans son re- 
gard et dans son geste lorsque rien ne 

venait blessér sa susceptibilité. ! 
Cette crainte dés moindres pigûres 
d'amour-propre la portait à éviter tout 
ce qui pouvait la rapprocher de ses no- 
bles hôtes. Elle ne céda qu'avec quel- 
que peine au désir exprimé par +4 
Isabel, sur l'autorisation maternelle, de 
l'avoir pour compagne d'études et de |- 
jeux, comme l'avait été jadis Mlle 
Amélie pour lady Juliane.… Mlle Notey 
avait appuyé 1# demande de son élève, 
jugeant ce contact utile pour accoutu- 
mer la fière Magali aux intimes peti- 
tes blessures inhérentes à sa position, 
+n même temps que pour ui rendre, 
dans la société de l'aimable. Isabel, 
cetie gaieté que la mort de sa mère 
+ { 


gardait 


Magali 


% : 


R-+ 


Nouey (] 


Sans 


ainsi. 


cadgau 


âge, 
ez, soit du cœur, 


fout en 


un bon 


une nature ardénte, enthonsiaste, qu'el 


charmantes qui lui étaient naturelles, 
; PT le: € lui appre- 

lés ‘obligés. De temps à autre, fls |1es fables et les poésies que 

étaient amenés par Mile Amélie chez }nôft Mile Nouey. Il revenait 


bienveillantes questions, Jeur ri. }au'it offrait aussitôt à sa soeur, “sa 
buait des friandises et garnissait leur | Magali. 
petite bourse, ce qui assombrissajt Ma- lady Ophelia avait dit qu'il était très 
gali pour toute la ‘journée. : Laëy | Sontil, que lord Gérald s'était montré 
Ophelia affectait de les ignorer com-{ tout à fait bon et lui avait promis une 
plètement. Quant à lord Gérald, fier pour sa première commu: | 


nier instant — antipathie réciprèque, 
se manifestait chez le jeune duc 
une indifférence dédafgrieuse; Chez 


solu dans les rares occasions où elle 

se trouvait en sa présence, 

L2 , LA F Li .. .. ... , ‘ 
Un matin d'août, — 11 y avaît alors 

plus d’un an que les orphelins se trou: 

vaient sons la tendre tutelle de Mile 


line trombé dans a petite saïle où Ma- 
gali faisait réciter une leçon à son 
frère, 


.— Je viens vhercher Freddy. Nous 
allons à la cascade, Gérald et moi, Gé- 
ral, veut bien que nous emmenipns le 


Ia tenue 4e son frère, reñt le noetd 
de sa petité cravate. av 

— Dépéché£-vous, chère, Gérald va 
s'impatienter. ” Freddy est très bien 


nous accompagner, ny a tout juste la 
plate pour Freddy dans le poney-chai- 
se.. Maïs vènez nous conduire, M&gali, 
vous verrez mes Nouveaux Poneys, un 


:Cotime tous trois traversaient le 
hali peur gagner la cour d'honneur, les 
éclats d'une. voix jrritée. parvinrent 
tout à coup à leurs oreilles. 

— C'est Gérald qui se fâché! mur-}: 
mura Isabel, 

Ils s'avancèrent vers le grand per- 
fon Au bas des degrés était.arrêté | | 
le ÿoney-chaise. Et, tout près, lord }x 
Gérald était debout, ses grands yeux 
brans étincelaient de colère, sa main 


droite agitant une canne au- 
dessus de la tête d'un pre Bonus: De 
courbé et tremblant, A quelquès pas 


île 1à, Lady Ophelia, en coquetté teñue 
du matin, regardait tranquittement, 


tout à l'heure dans jes jardins. 
Le coeur compatissant de Magali 
bondit à cettel rue, : Ce groom, était 


— Oh! empéchez-le'.… empéch 
dit Magali à Isabel en lui saisissant 
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NOR 


origine méridionale, elle tenait 


déjà avancée, hous serons à pelne de 
_ retour pour l'heure du lunch. ;, | 
,] ‘sabel resarda Magali d'un sir ua} 


É gran nd seigeur! à 


les poches pleines de bonbons’ pauvre Magali, réponditil en appuyant 


: tendrement #a joue sur la malu de 
chérie”, en lui- racontant que rc) RES 


dans la cour avec Freddy et le groom. 

— Oh! miss Magali, c'est pour moi! 
pour moi! dit J'enfant en pleurant. 

Elle eut un léger mouvement d'épau- 
les, ses traits crispés se détendirent 
un peu... ) 

—. Ce n'est rien du tout. Qu'aviez- 
vous donc fait, Jein? - 

— J'avais. oublié une commission |. 
que m'avait donné Sa Grâce... Oh! 
miss Magali, quelle marque vous avez! 
ditil d'un ton désolé. Vous auriez dû 
me laisser battre, j'y suis habitué... : 

-— Comment, cela vous arrive sou- 
vent? , : , 

— Qui, quand Sa Grâce est en co- 
ière… Oh! ce n'est pas bien terrible, 
allez, jy fuis habitué, je vous dis, et 
autrement je suis très bien ici J'en 
voyais bien d'autres à.la maison! 

— Je ne croyais pas lord Gérald si 
méchant, dit pensivement Freddy, en 


de Mile Nouey. pit 

Magaïi ne répondit pas, Un travail 
commençait dans son cerveau, fl se 
continua toute ja soirée, et, lorsque 
Mile Amélie vint l'embrasser dans son 
Lt, l'enfant lmi nous les bras autour 
du qu en disant: ” 

— Ecoutez, Mademoiselle, je ne veux 
pas me mettre en colère, J'ai vu ord 
Gérald." Et il bat souvent ce pauvre 
fem! Oh! ne me dites plus qu'il est 
bon! Je.le déteste! fitelle dans une 
explosion ge rancune.. 

Magali, 


— 


longtemps À la charge de la duchesse, 
ou, plus exactement, du due de Stat]. 
diff, seul maître de l'immense patri- 


l’antipathie “éclose dès’le pre- 


par un mutisme presque ab- 


. 7 ue un nié 


‘dente bien-aimée, son tri 

la voie du travail et de a charité. 
En ce moment, Magali venait de re- 

lire nne lettre de Freddy, rèçue tout à 

l'heure. Celui-ci, mainténant un rai 

sonnable garçon de seize ans, avait été 

placé, par les sains de Mile Amélie, 


— lady Isabel entra comime 


dons 
empressement, Magäli rectifia 


Je ne peux pas vous offrir de 


de Gérald, Ji ést 8i bon! 


‘ |sutfire très vite. J'aime mieux 


là, paraissait c depuis un an, 
aujourd’hui, 11 écrivait à 


levant la tête, elle dit d'un petit ton 
ferme: 

- d'essayerai de lui pardouner, d'ou- 
blièr…. mais ne me dites jamais qu'il 
est bon! 3 


jouant svec une fleur cueillie | lants à la surface de l'étang, 1 répau- 


dait, à travers le feuillage, de larges 


petit enfant, un peu étourdi, 


vous saviez quels jolis cadeaux 4! m'a 
apportés! Des merveilles! … Oh! qu'il 
est bon, Gérald! Et quei causeur jn- 
téressant, vous verrez! Il a tous les 


A ok le LE Dion 1. + 


r É y ; L , ve — 
.ses lèvres. En levant machinale- 


verture d'une perte. Elle recon- 
salt cette; fière et très belle phy- 


d'allure, élégiaque. fen avaislaue l'accomplissement obligé d'un de. 
pong ni 
pas pour l'élégie, vous savez, Magnii |diquait l'attitude hautaine du Jeuna | 


physionomie du due n'expriniait. rien 
moins qu'une émotion quelcorque.. 
— Oh! ma chère, allez-vous devenir 
si impressionnable! dit-il d'un ton rail- 
leur. ‘je ne vous reconnais plus, vous 
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souvent aux pauvres infirmes 


te et fonde. , 
LE : Ticistislion du bon abbé 
qui lui demandait ce que c'c- 


tait, s’il n'avait pas beaucoup 


%.. el de La confancr que b's parents dei- manque d'éducation qui en est la canse? de son espèce. : ee 
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dire mn met. « 7. . eux-mêmes, parce qu'en n'a pas confiance en TÉL En 

Elle grondi Les enfants à leurs progres sur. ls ont prur d'aller de lavent, parce Motil etes due re. 


l'enf te tilleul, souffert, il répondit én sou-  ‘ 
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Monseigneur, cela se passe tout 


salon: de suite. | 
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Le caractère de L'enfant. et je mi explique - 


un jour Vois-tu, mon enfant, 
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l ads Da pacs & se saloccé une Exrs | racse enfants, dit-il Je sais niainte-'placé au-desseus de ce plan-| __ Au trot! , 
hetabme gontumg des faues, emma Je | R P MONSABRE nant à quoi 1a'en tenir sur votre|cher, le chauffait graduelle-!  __ Au galop! y 
| ° ; compte. _ jment, j ‘au point nécessaire! __ Picds joints, sautez! 
— Oh! mon oncle, firent-ils pour que\les ours en aient la! Tous sauient, les pieds joints. 
| # - . d'un ton de reproche, comment | plante des pieds assez incom-|  __ Le héron! - 
Les enfanis pleurent pour avez-vous pe sun rare me modée. A pe moment, on voyait!  Tods avancent sur un pied. 
à À : Hs 1 —R | i, mes toute ‘la L_oursine, sec Au-commandement-de “rc- 
Œ 5 M "7 a —— ris; cette feinte n’a servi qu’à | par la sénsation de la doüleur, | pos!” les enfants s'arrêtent -un 
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C'est un subutitat inofeusif pour l'huile de castor parége- | 


rique, gouttes et srops calmants Pas de narcotiques! 


Mives” Le “Fletrters Castor 2) e reommambent Le “Canuris" que 
EE empieré ges pus é 2 ans, vous quez ujours mwen gente ln si 
came suès- ur morn-r ec 1game grace de 
pour [huis de «c2sûT paréeiragee 
pattes peur & éarr uœ et «rage 2 
mants. Due cames pus de mures 
ques Chaque pmeu-T QT #17 es Êree 
Gems mices-aves Tous Es mééec ns. 
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ven D Fobeerusient, cc À ass 
[anse Len etes 24 


Qui de vous Un Ame où sen boeuf 
went à tomber dans mn puis me se 
Mie de Ten retirer, mue Le juur du 


garcon de l'âge de Maurice 
n'eut pas d'emploi, et certain 


|jour. il alla voir le jeune 


mieux faire éclater votre dé-|s’enlever sur les pattes de der- 
voucment Maintenant, je vous|rière et esquisser des pas dé 
aime encore davantage. .. : 
Tous trois se jetérent dans!/tambourin s'’empressait d’ac- 
Par lses bras, il les serra sur son!compagner. 


coeur. 


Lorsque, le même 


our, Mile 
Villers et son parent se présen- 
térent chez le vieill 


celui-ci 
leur conta ce qui s’éfait: É 


valse ininterrompus, que le 


Le remède de Mer de Ségur 


Mgr de Ségur était aveugle. 
A Paris, il Lrangélisait. avec 


— Vous voyez, leur dit-il, que |une tendresse toute paternelle, 


un asile de jeunes àäveugles. 


et que l'on |Parmi les pensionnaires se trou- 


trouve encore des coeurs nobles | vait un enfant sui se heurtait 


et désin{éressés; ils font oublier 


les autres, ajouta-t-il en les 


instant. Un juge peut gécider 
s’il y a lieu de distribuer des ré- 


compenses ou dés punitions, et 


proclamer les vainqueurs. 
202 4-0——— 


Pour écrire à “Mère,Grand’’ 


En écrivant à “Mère-Grand”, adres- 
sez vos lettres comme suit: 
: Mère-Grand, 
La Liberté, Boîte 3113, 
; Winnipeg, Man, 
—— 24250 —— 
L'iymilité ne s'excuse pas, elle s'ac- 


et se blessait parfois assez gra-| cuse. Le reproche est, pour elle une 


vement, comme il arrive trop !bonue fortune, 


y 
La shbat® Ils me pouvaient rien Di ré! i — 
ù 2 ime pour lui en un. 1 7 
: ROBIN HOOD FLOUR = ===": =: 
: | vi « ch camvés <césesn Les . mis aux écritures dans une mai 
a PE FU de pinces. A leur googess ceûte pareie- | sou de commegce. Maurice re- 
Faites APETOVISOBLe RER Quand vous sevez um à des mixe | fusa fout net. “La bonté de mon 
: x FARISE ROBIN HOOD et zssu- Sn eur RE me prenez paint La premise oncle. dit-il, me met à même de 
rez vois du bon pars toct l'hiver à fotace, de peur Qu'E me se trouve parmi |mme livrer à des études sticntifi. 
4: La garantie d'argent retourné es comtés queues de plus Sevé «niques qui inouvriront plus tard | 
! chaqhè sac est entré que vins eh que tell qui vous une brile carrière. Si j'étais 
VORS 2e que € : es aus unie Mons deux me sienne vous | obligé de gagner ma vie, j'ac- 
À de Llz même premere qualite um Sue. Oétes, votre pharé à cuil siceplerais avec empressement: 


metre À le dernière plare: de sorte 
que cul qui nous 2 une vous dise 
quand E venez. Mon sm, montez 
Plus hout- ce qu sera que bonnes 


M Leval se retira piqué, dé- 
clarant que Maurice avait tort. 
Car, sjouta-t-il, on ne sait ja- 
\mais ce qui peut arriver dans 


Ti 


… 


Reconnues efficaces par des millions ct prescrites 
3 | par les médecins pour HT 
Rhume Maux de tête 


pour vous aux peux de tous des coœui | a vie” alla ensuile rendre set 
es. Cu Cl Qui s'élève sers bani | - 


Dé. 42 code qui s vEmde serz été 


Névrite Lurmbago 


RE ee— RE ce du Dr| Comme à Mure que pm aiéerte| Douleurs: Névralgie Maux de dents: Rhumätisme | 
Calendrier de la semaine | Thomas _m'a nullement besoin|éernièrement à été publiée hier sur - — 
ps memes = à cup. [Se Meiqueen de nee pouvais nn Fa pont me 0] [N'AFFECTENT PAS LE COEUR]. | . 
Sn ere cakes de Taies | Peaans maur Le ous du le eee “Mon école commence le er septem- , 


st LT 
Bayer 


N'acceptez le y 
qui ES instructions re- 
quises. Boîtes commodes de 12 
| f{ablettes, Douleurs de 24 à 100 
L — Chez les pharmaciens. 


: a pas besaig de Je vais vous dire au revoir, espérant Aspirine la de fa e £e ke à 
Eee gente. Lois eapiqe pee PR serenaeatre de Baey icasie de Bayer (ApeUyT Balleyile Aetd, LA RAP. 
= qe est ca gé-| 1e suis votre aflectueuse amie u que le mot et 


é ; soit Aspirine, signi proquit 
. te. usage : ÿ ln de fe public contre les Entré SPnn a | La le j 
eu al. | A REP D AUS. J cmmarcs, ne msg er. étampées aus An MMS Béaétale de NS 
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these dd 


“ À la suite de Dom Benoît (Vie de 


caire À Saint-Jean d'iberville, 187213, | catholiques, aux , endroits devenus 
- vint au Manitoba dans le courant dé Swan Lake, Mariapolis, Saint Alphonse 
l'été 187%. 1 m'a raconté lui-même |et Bruxelles. 


. Qu'il avait été influencé par l'abbé J- do8-Thamss Quévilion 


Baptiste Proulx. curé de Sainie-Aga | A M. Fillion-succéds, mais après un 


. the Man. pour venir au Manitoba. intervalle d'environ deux ans, M. l'ab- 


M. l'abhé, Proulx retourna à Mont- bé Joseph-Thomsas Quévillon. En l'ab- 
réal vers l'adtomne 1874; Il y acquit | sence de curé résidant, M. R Giroux, 
une certaine renomiinée dans les cer-|de Sainte-Anne, fut de nouvesu chargé 
cles politiques ét comme vice-recteur , de desservir Lorette. 
dé Y'Université à Montréal, 11 mobrut} M. Quévillon fut le premier euré ré- 
curé À Saint-Lén. I étdit somnambule; |sidant à Lorette. Nous pe connais 
on dit même que ce fut une des rai- l'sons pas la date précise de son arri- 
sons ‘qui l'obligèrent à abandonner là | véa:ni de son départ, mais 11 demeura 
cüre dle Safnté Agathe, On met plu-{envifon un an et demi: depuis jan- 


-"'sieurt proubescs À son compte dans |vier 1877 à mai 1878. C'est lui qui 


son état de somnambulisme. ouŸrit les registres de la paroisse dect 
D'après lés instructions données par . 

Mur Taché à M. Proulx, qui faisait 
le voyage avec M. Pillion, ce dernier | 
devait rester à Fort Francis, Ont., pour 
s'occuper des Métis et des sauvages de 
vet endroits Quaïd la caravane passa 
à cet endroit, presque tout le monde 
était parti pour la pêche, M. Proulx, 
redoutant j'isoléement et ?*a misère pour 
son jeune confrère, jugennt, d'ailleurs, 
yau'il n'y avait pour lors rien à faire. 
puisque toutes les familles étaient dis- 
persées, décida M. Fillion à poursul- 
vre sa route jusqu'à Saint-Boniface. 

». De Saint-Boniface, M. Fillion fut 
-thargé des catholiques de: Lorette en 
octobre 1873. 


Mgr Taché, val. 11, p. 228), le R.,  f 
Morice (Histoire-de l'Eglise de l'Ouest, 
11,/p; #66) commet üne légère erreur | 
de date, et hiénie d'année, en faisant 
apparaître M. Fillion à Lorette pour 
la première fois le 1er novembre 1874 


L'ABBE À. GIROUX, 
(1873, dit Dom Benoît), M. Fillion y|curé de Sainte-Anne, qui fut le pre- 
vint avant cela puisqu'un cahier d'an- miér desservant de Lorette 


nonces, dûment daté, y indique sa pré- 
sence le dimanche 12 octobre 1873. {La | le premier acte est celui d'un baptème 
quête faite à la messe y est indiquée: | fait le:25 Janvier 1877. 
51 sous!) Le même cahier y fait con: M. Quérvillon construtsit Ha première 
naître sa présence de nouveau le 27 | chäpelle qui devait en même temps 
du inèême mois. servir d'école, et gevint plus tard le 
M, Fillion venait généralement tous | presbytère de M. Dufresne jusqu'en 
les quinze jours, y prolongeant son sé-| l'année 1888: C'était une petite mai- 
jour quelquefois. son À deux étages et de 20130 pieds. 
Nous avons vu comment il sauva la Joseph-Thomas, fils de Joseph Qué- 
mission naissante, en mars 1874, lors | villon et de Marie Blair, naquit à Saint- 
que les habitänts étaient en danger-de | Eustache, dioéèse de Montréa!, le 7 
perdre leurs terres, par suite dé ma- août 1844: 11 fit ses études classiques 
noeuvres déloyäles au sujet des titres. | en partie À Kankakee, Ill.; sa rhéto- 
Dans le courant de l'hiver, M. Fillion rique et sa philosophie au Collège St- 
anccompagna ins la forêt (aujourd'hui | Ignace, Chicago, 111, où il obfint le ‘4i- 
partie nord-est de’ Sainte-Geneviève),| plôme de bachelier ès arts. 11 étudia 
un groupe dé paroissiens qui, sous la | la théologie au même Collège Saint- 


direction de Norbert. Landry, père, al- | Ignace, où {] demeurs en tout einq ars. 


lèrent préparer du bois .de construc-| Puis il vint À Saint-Bonifscs en 1870. 
tion pour la future chapelle. I1 dut |Il y continua ses études théologiques 
laisser À son successeur l'achèvement ! et y reçut tous les ordres des mains 
de cette entreprise, car pour lui, il s'en | de Mgr A: Taché: tonsure, 3 août 1872; 
alla curé à Sainte-Agathe en octobre | ordres mineurs, 7 août 1873; sous-dia- 
de la même année (1874). conat, 15 août 1874; diaconat, 6 jam 


: Pourquoi | AE Souffrant? . 


we impuretés dans le Système sont lacause 
de la plupart des maux communs. 


Ces impuretés ne peuvent être ex és qu Ltaque 
les organes sont en bonne -onditi “es, Le 


La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C'est un 
herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système. 
AL ge dt 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. , 
(PMävré Ebre de tous drohs ne Canada.) 


FOUR SE RENDKE EN EUROPE AVEC TOUT 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 


D'un quai convert, à New-Verk, à un quai 
couvert au Mavre, Le train pour Paris 
attondant au quai. Mn aix jours en Angie 

fort sans rival, cuisine française 


. -25 sept. 16 vet. 


a la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières p 
emipoisoinées, et inutiles. | 
vieux | 


“ , loisir, paauebers grands, com 
bles, d'une € ix rai 
fertabies d'une poule cle. Prix rs 6140.00 
sex se pepe ha 
ve. .10 sept. La Savoie 24 sep: 
Roch'beau 22 sep, # ,, De Grasse 4 octobre 


New-York—Vige—Hordenux ; 
Roussillon 23 sent. 4 nov. La Bourdonnais 18 nov. 
Chicago ....14 octobre 


48, rue Main, Winnipeg, ou agents locaux 


nistère, il ajoute l'occupation d'insti- 
tutéur, à l'école. En 1598, envoyé à 
Notre-Dame de Lourdes, avec M Do- 
rais, pour y faire l'école et desservir 
Satnt-Eugène. 1901-1902, chargé de 
l'école Cunningham; 1902-1904, chargé 
de l'école Besumont et de la paroisse 
de Beaumont. 

Affligé de surdité complète, M. Qué- 
Yillon dut abandonner tout ministère 
et professorat en 1905, passant quelque 
temps à la mission du Lac Sainte- 
Anne; de temps à autre se ret:rami 
dans la famille Ladéroute. En 1914 il 
se retira à l'hôpital de la Miséricorde, 
à Edmonton, où il pouvait encore faire 
quelques lectures et occuper ses pe 
sirs à filer et à tricoter, comme Es 
tait habitué à le fall depuis pe 
avait été foïcé d'abandonner le saint 
ministère. J1 mourut à l'hôpital le 26 
juillet au matin, en 1915, et fut enterré 
au cimetière d'Edmonton. ’. 


j'ai rencontré de ses anciens élèves dm 
Collège de Saint-Boniface qui ne taris- 
saient pas de louanges sur son ama- 
bilité et ses gualités de professeur. 
Jules-Guillaume Cominges 
Après le départ de M. Quévillon, il 


nomination d'un nouveau curé——#à 
nouveau titulaire, M. Jules Guillaume 
Cominges, arriva à Lorette en 
1879 et y demeura jusqu'à sa mort. 
survenue le 27 septembre 1554 Ses 
restes reposent au pied de la <roix du 


cimetière de Lorette, à côté de ceux | 


de M: Dufresne. Il eonstruisit une pe 
tite église de 50x30 pieds que finit et 
décora son successeur. 
Jutes-Guillaume Cominges, n£ vers 
1828 et ordonné en France vers 1854, 
y éxerça le saint ministère jusqu'en 


1873, année où il vint au (Canada. Il! 


fut vicaire (1873) à Buckingham. div 
cèse d'Ottawa; curé à Saia!-Philiop 


d'Argenteuil .(18721477; à Masham | 


Mills (1879-1879); vint au Mamiioba 
(1879) et fut nommé dès lé printe 


de la même année, curé à Lorette. Hy| 


mourut sffbitement le 27 septembre 
1884 (et non le 7 septembre, comme le 


dit le R. P. Morice dane son “Histoire |.S 


tnt Jean-Ha EE Lu Len Da£e n af £ ' 

de l'Eglise 4e l'Ouest”). : nation 64 ( re 1925 D pe nr pus mains chat 
Le sotvenir de M. Cominges est de-} Lores lconstrais des écoles où l'entretien. Je | 
meuré gravé dans la mémoire des an | tA ivre} fe ét Féotrucion Ga Sent! 
ciens, À cause surtout de'sa grande J-C- SAINT-SMAXT, ARR RP tés < ! 
charité pour les pauvres. 1j est le! PAPE Pire, ‘caré. ‘| L'évele &e Meclntosh est me me mapni | 
premier-prètre sécutier mort à or} —; memes = Lois de rés cages 


poste dans l'Ouest. ji] était âgé de 56 
ans. 
Joseph-Basile Dufresne 

Moins d'un mois après le décès 
M. Cominges, Mgr Taché nommuit 
la cure de Lorette l'abbé Joseph-Basi 
Dufresne Né à Saint-Pie (Bagot} Le 
20 juillet 1852, d'Etienne Dufresne, cul 
tivateur, et de Zoé Cordeau, il fit ses 
études au Séminaire de Saint-Hyacin 


the. Ordonné prêtre par Mgr Morean | 


le 17 août 1879, il vint de suite au Ma 
nitoba et fut emplozé jomme profs 

seur au Collège “de Saint-PBoniffec 
(1879-82) et en même temps (188184) 
desservant puis curé de la £athédräle 

et enfitf curé de Lorette pendant 3 
ans (23 octobre 1884 au ler octoh 


1919). Jl mourut à l'hôpital ée Ke 
humé dans le cimetière de Lorette 
le 16 août. 

Prêtre rempli de zèle, administrater 
habile, il fit Ja paroisse de Lorette « 
qu'elle ést:aujourd'hui Son premier 
soin, en arrivant à Lorette, fut defais 
terminer l'église. construite par so 
prédécesseur, yfajouter une petite 52 
cristie (26x20 pieds) e: surmonter l'4 
glise d'un clocher (1885). En 1894 : 
jetà les fondations de l'église aë@tuelle 
qui fut ouverte au culte en 1900 Ex 
1901 il obtint des religieuses de a 
communauté de Saint-Joseph, de Saint 
Hyacinthe, pour prendre la direction 

» 


nora, Ont, le 12 août 1922, et fut in 
1 


Les mamans connaissent la 
valeur de cette"huile — Les me- 
res qui savent comment Je 
croup peut surprendre leurs en 
fants, et comme il est néçessai- | 
re d'être prompte, ont toujours 
une bouteille d'huile ecleetrique 
du Dr Thomas sous la main: 
parce que W’expérienee leur x 


: montré que cette huilé est une 


préparation excellente pour Le 


traitement de ce malaise. Elle s| 
sont intelligentes, car ses usages | 


variés la rendent un remède de 
valeur. 
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| euré actuet de Larette - 


Pat 


Le 17 août 1304, 3 y eut grande tête | itiires cmissmmes Qu f2zvcrisent pis 
M. Quévillon était né professeur, et | à Lorette, pour célébrer Les noces d'ar- lac les protsstauts que ks catholiques 


| gent sacerdotales de ML le curé De-! 
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ous dans le chemin de la fai, et qui 

Josepn-Ciovis Sarnt-Armamt ref mt Les FRS de Térangéki:2 | 
À M Dufresne stccéds M l'abbé tion des Indiens far l'éducation &e 1 
s'écoula une dizzine de mois avant là J-C. Saint-Amant-:. Né & Saïat- Anton À 


; dañs le clocher les 
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septembre 1595 par Mgr MT ‘Lebrec- 


que, évêque de Chicoutinsi HE vint à 
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Tétéphone 21 959 c'e 
| Tous no employés sont de lsngue française - | Ë 

TRErse Cest à Dés prés Thistaëre | ut = x 
toutes Les écoles imdiezszes cube- 


— D faux que les enfants reriesment 


nier, et les paremte ne mocs aident 


Hier, Mer Hallé @e Hearst. me Sous fe haut poironage de Mgr l'Archeêque. est le seuf cofège 


catholique du Maetobz 2Slé à FUmvernté 
Cours classique chinplet — Les maibématiques et l'anglais y sanË 


- ar A jusqu'à Mimoki du mord} 
: Kemora jusqu'au B-d Lake, Fendrui | 
mes dre mines der. . 

Favorisés par la nature œui 


# 


Li 


La Cure &s | ss 


PILULES ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


sn à plen rotn la ouate le Semnin, Vases sie citflloaits 1 Got SRE 
colorantes et donnent par conséquent aux joues et aux lèvres une couleur jose naturelle. 


Les Piukes Rouges améliorent la santé générale et donnent une apparence fraiche 
et saine contrastant avec Faspect précocément vieil de la femme anémique et maladive. 
En outre le watemens aux Files Dong anne Topmiit et les soulagent tou 
AUX REINS, AU BAS-VENTRE, TROUBLES URINAIRES. ss hé 


Bouges pour me tumider Je suis a 
parfaite santé +2 je Le doës aux Pilules mn 
aax avis des médecins de la Compagnie”. Mme. 


CONSULTATIONS 
Le No 274 n'existant plus à cause du 
Te D en mn cm 


ET 


=. 


: 

Ê 

j 
4 


ue ee eg Brarercerver app 
envoie le renotvellement de ‘1926-27 
pour des raisons que je tiens à expli- 
9" ét nibertains, dont je garde un 


ra nés D trsvefs F'Üent 68 10/9 à 1008. 


à mes nombreux amis. manito- | 
DS eus Lui ds 2e es uen || 


Magie 5e MT 


raire, des massages. Vous serez peiné de ne pas l'avoir cons 
tôt. Consultation et analyse de la ve vertébrale gratuites. 


mn , DC, Ph.C. 


ROPRANGIEN 
L seRvice Fig jante X ET DE NEUROLOGIE 
+ Heures de bureau: 9 h. 30 à 42 h, 30; 2h. à 6h, et par rrangement 


609, EDIFICE AVENUE 265, AVENUE PORTAGE 
Tél. Résidence, J 8336 Tél. Bureau, A 8905 


= ans _1'Abitibi, || 


# qu'on sellers à bon droit “Le grenier 


PE à Radio “WWILLARD” F 


Unités ‘d'énérgie 


av à Gouitle légère (110 vous AC). 


Depuis les premiers Br) | temps # du com-+ 
merce des fourrures, Jes trappeurs que 
nadiens ont eu pour habitude de gar. 
der vivants, lorsque les ctroonstance 1 
le pèrmiettalent, les renards pris hors 
de saison jusqu'à ce ‘que, leur. pelaro 
eut atteint :ei aximum de beauté, : 
et c'est: de te pratique qu'a suret 
l'industrie moderne de l'élevage ent 
captivité du renard ‘argenté, 

Les premiers essais furent tentés en! 
1887 dans l'Île du Prince-Rdouard. Un 
trappeur-canadien nommé Lamb réuss 
sit À capturer vivants deux, jeunes re 
nards argentée ct les vendit à un cer- 


tain Benjamin Heywood. Après deux 
années d'essais infructueux, ce derniec 
à son tour-les céda à Ch. Dalton (de-. 
venu depuis Sir Charles Dalton) qui, 
ayant réussi à se procurer d'autres re. 


Eliginateurs “B” (110 voites AC. douitie red 
4 Accumylatours “B", 80 voltes, #2840. : Vbk s ; 
(Récumaateurs de chargement pour acoumulateurs “2”, #7.70. 
Acc “A, ep de Pre modèle spécial, à partir 


., ment m'empéchent 

-‘l'exeursion des moissonneurs. S'il m'a 

. été difficile de diriger cette année re 
* net annuel dont celui de 


t 


- Fournitures pour PAR 


compta: 16 soûterons, je n'en re 
moins A ung propagande u!ile au- 
près de ceux qui m'otit demandé avis. 
“Je leur al indiqué nos centres fran. 
is en leur conseillant de s'y ren- 
dre plutôt que de s'isoler au milieu 
d'un peuple d'une autre langue, aux 
mentalités st aux coutumes différen- 


î 


Je leur ai dit d'être laborieux, d'ac 
cepler les gages reconnus de la ms- 
jorité et d'être stables, de se faire aux 
coutumes et aux moyens modernes em- 

.… Ployés sur ces fermes sans se plain- 
dre, d'être polis envers leurs frères de 
l'Ouest, d'étudier sur le terrain les 
avantages du pays, afin qu'au retour 
ls puissent donner à leurs parents un 
compte rendu exact sur l'avenir de 
l'Ouest. 

Laissez-moi mainténant vous parler 
a votre journal, que je veux recevoir 
aussi longtemps aw'il défendra une 
cause aussi juste, celle de la défense 
de nos droits dans cette partie du 
payé que j'ai parcouru sur 20,000 mil- 
les. Je n'ai pas de meïlleur souhait à 
lui faire Rue celui-ci: “Ad multos an- 
nos” — Longue vie! 

Léon XIII à dit: Ceux qui écrivent 
ét répandent la publication de l'esprit 
catholique méritent bien de la religion 
et de l'Eglise. 

Animée de ce souffle divin, la Liberté 
de Winutueg croit faire oeuvre utile à 
ses concifoyens et compatriotes en je- 
tant ls boïne semence dans les esprits 
et les coeurs. On ne peül s'en pässer, 
c'est 40 fous le pain quotidien, car 

ru omb ! 

Rostiel re la presse impie ou jau- 
ne, quand nous avons nos journaux 
franchement catholiques? Religion et 
Patrie, c'est bien l'écho de la Liberté. 
Oui, 11 vivra ce journal, si tous les 
amis de la bonhe cause se tendent la 
main, et fl grandira, Pour ma part, 
jé le lis et relis et le fais passer à 
plusieurs amis, Chaque numéro m'ap- 

} morte des nouvelles d'un coin de terre 

‘que j'ai visité, me fait rencontrer le 
nom d'ün ami, an un mot me fait 

[ vivre quelques heures par semaine au | 

2 Mauitôba. J'y troûve une lecture ré- 

coufortante et rafraîchissante pour le 
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es tarseg sat merde 


RED FOX ALE 
7 Era deux grandes marques" — | 
McDONAGH & SHEA 


Téléphone B 41 


PHOTOGRAPHIE 


Excellents Kodaks 


Dérdpement 


Winnipeg Billard Table and Supply House 


Bureau-chef et mañufacture: 


73, RUE ALBERT . : 
Téléphone N 7509 
Assortiment complet daccessoires — Tables de toutes grandeurs 


WINNIPEG 


. Service rapide. 


Si-- 


Vous avez des ennuis d'im- 
primerie, vous devriez les . 
régler immédiatement. 


Insistez pour avoir 


et autres matériaux chez 


UNION METAL 


Métaux blancs pour tous les, 
travaux 


UNION METAL 


405, rue Langside 


Ils fournissent 


Bureau: 
BANQUE DE HAMILTON 


Téléphone A 6356 


D.D.WO0D 


& SONS LTD 


POILS SUPERFLUS 


Détruits: pour toujours 
Sur toute partie du visage, des bras et du corps 
FAS D'AIQUILLE = PAS DE 
CIRE — PAS Ÿ a 
DULTS CHIMI 
Uné méthoûe in Aile valitte 
et employée avec succès pendant 
- | TE UNS Pur lé DIF Albert-C. GéVSEr, 
| médecin #t anéien professeur à 


Matériaux de construc- 
* tion, charbons et coke 
Manufacturiers de 


Pierre de-sable, briques 
ciment, tuile 


l'Université de Cornell. C'est la 
seule méthode qui offre ou ose : 
offrir une garantie écrite que les 
polls me repoumserant fnmais sur 
À ape ed traité, quelle que soit ln 
iguetr de in pousse, 

Le système Tricho est absolu- 
ment inoffensif et est garanti po- 
sitivément ne pas endommager la 
peau la plus délicate, Cette mé- 
thode vise uniquement Ta mort 

poils en faisant Ségher les petites saillies coniques qui sont la vie 
étélmiause de la Poiise des poils, Ilmwiy a absolument aucun malaise 
pebhdant un traitement Tricho 


Consultation et démonstration gratuites — Livre gratuit 


_ TRICHO 


S +” DA 
| Institut Tricho de Guÿytar 


Seul autorisé à donner Le traitement TRICHO à Wirnniipez 


Nous vous invitons cordialement 
à visiter notre usine où nous fa- 
briquons 50,000 briques. par jour 


7 Téléphones 
N7308 N7309 N 7300 


Bureau et manufacture 


1038, rue Arlington 


Chaque moteur à radio Willard est. spécialement 
fabriqué pour le radio et tous les 


vous donneront 


ment complet pour tôutes les a M sh 


Demandez des billets pour l'ex 
M du 13, au 1% 


Gillis & Warren 


d Distributeurs des produits” F0 
199, rue Fort,-WINNIPEG 


Vous serez assurés d’une complète satisfaction si vous achetez votre bois . 
The Empire Sash & Door Company Ltd. 


tout ce qu’il faut en'fait'de bois pour la maison 


ut 


Cour: 
HENRY ET ARGYLE 


Une ‘Une Fournaise à Gaz 


résoud tous 


DEPARTEMENT DU GAZ. 


Winnipeg Electric Cempers 


À AE LR 


de service Willard 
d'excellents avis. ss de été 
UE Ft: 


lion du du +556 de 


p Liqi ited 


* 1204, avenue Roséer, BRANDON 


ea |: 


272, rue Hargrave 


(Er face du magasin Katon) 


Téléphone A 1587 


CT 


SALLES D'ATTENTE 


anne ne 2 2 ee me 


ke 


Das votre maison 
vos s problèmes de chauffag 


Pas de ie 
Pas de saleté | #s 
Pas de cendre Lier Eu ef 


/ 


nards capturés dans les environs da 
sa résidence, essgya d'obtenir des por, 
‘t6es de jeunes renardeaux. Ses essais” 
turont aussi intructueux que ceux da, 
son prédécsseur; mals loïn de se dés 
courager, Lu rédoubla ses efforts et s@, 
mit en relation avec Robert-T. Oulton, 
avec lequel il avait trappé dans sa 
jeunesse, des rengrds à l'état sauvage. 
lis formèrent une association, et en 
1894 construisitent sur je domainé de 
Duiton, dans une île de la bale” 
ibn (Ile du Prince-Edouard): 18, 
premier “ranch dé renards argentés. " 
Leurs efforts furent enfin couronnés, 
de succès, et ‘après de longues expé- 
riences ls parvinrent à établir et à: 
maintenir la permanence de pelage du 
renard argenté. 4 

Pendant ce temps d'autres pionniers 
de cette nouvelle industrie, parmi 1es- 
duels nous devons mentionner tout 
particulièrement M. F. Tuüuplin, voyaient 


Alaussi leurs ‘espoirs se transformer en * 


réaités, et ils : formèrent, avec MM., 
Dalton et Oulton, une sorte de syndi- 
cat: Îls s'engagèrent mutuellement à 
ne pas vendre d'animaux vivants et à 
ue. pas divulguer les méthodes eme ‘ 
vloyées pour obtenir la reproducti 


| du renard argenté encâptivité. 11 es 7 . 


lisèrent des bénéfices fabuleux par la 

seule vente des fourrures, étant parve- * 

nus, à établir, par des croisements 
séientifiques, une race d'animaux de * 

la plus haute qualité, produisant des 
fourrures bien sûpérieures à celles des 
revards argentés trappés à l'état sad 

vage. : 

—-Cependait en 1910 l'un des membres : +— 
de ce syndicat qui se composait seu 
lement des six piotiniers- qui avaient 
réussi à élever et à rproduire le re- ? 
nard, argenté en eaptivité, se sépara , 
de se collègues et vendit à ses amis 
des animaux vivants pour la reprodue* * 
tion. Ce fut alors que commença réel: , 
lement le développement prodigieux 
de cette nouvelle industrie non seule+ ‘ 
ment dans l'Ile du Prince-Edouard, mul , 


| dans toutes. les autres provinces a. 


Canada et des Etats-Unis. 

De nombreuses fermes de renard4 
argentés ont été établies ces dernières 
aunées dans les différentes contrées ” 


coeur. | Téléphone SS 005 Heures: 9 à 51 7 à 9 41, Ed. Somerset en Railway Chambers européennes, mais fl est encore trop , 
5 Regevez tout mon encouragement et - L tôt pour affirmer que l'expérience sera 
#7" 1e meilleurs souhaits. un su car s'il st un fait certain “ 


> Votre tout dévoué, 
J.-W. VILLANDRE, 


Citoyens de Winnipeg Imp ressions 


que les reuards vivront et se reprodui. 
ront sans aucune difficulté sous les 


l 
1! côndftions de ces con 
Duitivateur de la paroisse de se] 
Belcourt, Abitibt, Qué. Avez-vous à coeur l'avancement de votre villet Si oui, placez votre À ‘trées, 1 resté À savoir #lles sys 
| : — — 2m + — sseurence sur ie fou dans Le qaisen de Winnipeg Ù je Nouûs 3 FES oulillés pour exécuter Lousvôs travaux d'impression, Nos ar pans: 7 51e : 
La clef d'or de la Maison prix, sont raisotmables et nous garantissons nolre travail. Donnez-nous nues par les éleveurs canadiens, Le ci 
, FH Blanche The Canada National Fire Insurance Company un coup de téléphone et nouf enverrons noire représentant à votre mat joua up rôle prépondérant duns 
‘ bureau, Nous.abons une sUFUraa à Swal-Heniface connue sous le. ||: DD du roerd 
Mashington — Châqué fois qu'il y a BUREAUCGHEF: 386, RUE MAIN, WINNIPEG ; nom d'“Imprimerie de La Liberté”, : me. de 
h : dal à ition où quelque pom Surplus aux détenteurs de polices: $2,227,570.25 arg max Ÿ 
peuse cérémonie à inaugurer à distan- Compagnie canadienne plaçant ses fonds au Canada < CANADIAN P UBLISHERS Limitée Les personnes désirant “obtenir de4 
| ce, le Président des États-Unis se sert (On sollicite des demandes pour Agences) 619, AVE. McDERMOT. : Téléphone A 1816 WINNIPEG, MAN. renseignements eur l'éleyage des 1: 
d'uné clef d'or sertie de piètrres pré- , mards peuvent Bush à. Ja rédac 
| C'est la seule clef de ce ge- 5 tion ‘de la Liberté. 
f re le monde entier. En EU PUR TO TU * SE an ! 


‘| Quatre présidents: ‘Taft, Wilson, 


line‘ le dos et le broghet; en l'an un ‘pour se terminer à Ke der- 


dans le 


La production de poisson ! 


Mia A 
. Haïdibe et Coolidge, ont manié cette 1 » t canadi Yukon, le saumon. Les prises de pois- |'nfère seconde de la dernière heure de | “ts Te 
‘ clet. Lérsque l'on l'a pas à s'en ser. 1 Ou en je aps dans les provinces et le ter-!l'an 100, Le second siècle a pris naïs- Vos YEUX Gouttes ds vérité 
Mr, cotle c'ef est soigneusement con- Mo is -cuetis dent le 26 ritoire. en question ont atteint à elles | sance à la première seconde de l'an À 24 2 emo 
sérvée par son propriétaire Edward- }Apre g pa süules 115,520 quintaux, valant $1,044.- } 101. Soyez attentifs aux signaux 


'Stuither, premier télégraphe à ln 


._—— 


Bureau fédéral de La Statistique pour 


852, soit 44 pour cent dp la valeur {o- 


tout entière au stupide “XIXe siècle”, 


d'avertissement de la Nature 


ds sr arrive ordtaairemont à la discus- 


Dès lors, l'année 1900 appartient ‘ 
: s ai : .« Charbon faite, 
Bianché, employé à la demeu- } le trois proxinces des Prairies et pour tale des prises eflectuées dans les pê- comme s'est plu à le dénommer M. et protégez votre vue, Un pin tbt ! pi toile, 
«19 ni Président depuis l'explosfon du | le Yukon, les produits de la pêche com- | cheries de l'Ouest canadien. Léon Daudet, et le début du XXe siè- service scientifique et expert, WINNIPEG, ave |; maipériori 6. 
k : mgvire de guerre “Maine” en 1898. merciale en 1925 ont attelnt une valeur | a cle remonte au ler janvier 1901, à l :- à un prix juste et modéré, ° 4) à di discugsiqn € :t 
: "l'est le président Taft qui se servit de. $2,330,526, sait une augmentation de De d date le XXe zéro heure, comme on ne disait pas | F9 est donné 136, avenue ce dx l'utile, De port 
le premier de cette clef en 1909 paur | #307,591 sur l'année précédente. I y quan encore à celte époque. _Portsse fe en #Qnt Lie: 
Vaspaition du Pécisque à Seal | °0 augmentation de valeur. pour le siècle? Ce qu'il n'était pas très nécessaire |] |} Entrepôts: Vadvgrnai rc 
à NA: Ne. Mauityba et l'Alberta, tandis que la 4 |de démontrer. | Au bès de l'avenue Bannatyne HR 
Rue «4 ; | Saskatchewan et le Yukon acèusent | L'aunée 1900 est-elle dans le sis —— F .Tél.i A 0000 A 000. homme 59 . 
Es . + ae :<% ——— | une légère diminution, Les principa-} ou le XXe siècle? Complet en lui-même, Mother | Carrières de sable et de gravier chque, il 
# es un cor est en __ A cu de poissons péchées au Ma-} De quoi sé compose une cer ‘2157t Graves’ Worm Æ xterminator ne +8 Bird's Hi, Manitoba 5 #a quelaua , 
“sel cet: inefficace. sont, par ordre d'importance, | Le premier &coliér venu ré ucruit: demande d'aucune Véveir: ni 054 
É $ dx sec68rr. de Hol-|1e doré, le poisson blanc etje corégone:| = 1 “rire 1 où chifre 100, inclu ie tt +7 + agents | Solaire de cite Hondr 
. loway' s Curn Remover et le dé-|dnus la Saskatchewan, le poisson blane sivement. * éffectif. 1} ne manque Er | ? é 
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